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JVous recevons de Bucarest le texte 
. du message lu par le roi de Roumanie 
à la séance d'ouverture du Parlement : 
ce document ne nous apporte pas de 
nouvelles lumières sur l'attitude énig-
matique que cette puissance observe 
depuis quelques mois et dont elle ne 
semble pas près de vouloir sortir. 

Le souverain ne pouvait éviter de faire 
allusion aux soucis au milieu desquels 
s'ouvre la session parlementaire. Il a 
montré « l'acharnement croissant » de 
la guerre qui ensanglante le monde. Il 
a constaté que de nouveaux Etats étaient 
entrés dans le combat, élargissant ainsi 
le conflit européen. Il a indiqué que 
celte situation imposait davantage en-
core aux Pouvoirs publics d'unir tous 
\eurs efforts « pour la défense des gra-
ves intérêts de la Roumanie. » S'adrcs-
sant aux membres du Parlement, il a 
ajouté : « Je suis notamment convaincu 
que vous continuerez à remplir les 
besoins de notre chère armée nu] sert 
toujours se montrer digne de l'amour 
et de la confiance du pays, et sur la-
quelle se base plus que jamais la si-
tuation qui est due à la Roumanie. » 
'Après quoi, il a appelé la bénédiction 
divine sur les travaux des représentants 
du pays. 

Tout cela est dans le ton ordinaire 
des messages royaux, mais tout cela ne 
nous explique pas quels sont les projets 
de la Roumanie relativement au conflit 
gigantesque où l'Europe presque tout 
entière se trouve engagée. 

Les graves intérêts de la Roumanie 
proclamés par le roi, il est manifeste 
qu'il n'y avait qu'une façon de les dé-
fendre avec la certitude de les faire 
triompher : c'était d'intervenir dans la 
guerre aux côtés des Alliés. La Rouma-
nie devait prendre les armes ou bien 
abdiquer ses revendications nationales, 
car seule l'action peut aboutir à des réa-
lités décisives. N'est-ce pas ainsi que 
l'Italie, noble et généreuse patrie avec 
qui la Roumanie se flatte d'avoir tant 
de fières traditions historiques commu-
nes, a compris son rôle ? 

Bravement, hardiment, sans s'arrêter 
aux menaces dont ils étaient l'objet, sans 
se soucier des risques au-devant des-' 
quels ils allaient courir, les Italiens se 
ietèrent dans l'action militaire pour sou-
tenir leur cause les armes à la main. 
Et tout le monde, alors, pensa que les 
Roumains ne tarderaient pas à suivre 
leur exemple. H n'en fut malheureuse-
ment rien. La Roumanie s'obstina dans 
la neutralité, c'est-à-dire dans l'inertie. 
L'abominable coup de traîlrise des Bul-
gares survint ensuite, compliquant et 
aggravant de singulière façon toute la 
situation balkanique. Mais la Roumanie 
ne sembla pas s'en apercevoir ; elle de-
meura aussi inaciive après le vilain 
geste bulgare qu'elle l'était restée après 
le beau geste italien. 

Et maintenant, voici que l'infortunée 
et héroïque Serbie est sur le point de 
succomber sans que la Roumanie pa-
raisse s'émouvoir davantage. 

En présence de cette étrange indif-
férence et de cette persistante inertie, 
que devient la « défense des graves in-
térêts de la Roumanie » dont le roi a 
parlé au Parlement ? A quoi bon faire 
sonner si haut des revendications pour 
le triomphe desquelles on ne veut rien 
tenter ? Et que sert de célébrer avec tant 
d'éclat l'amour et la confiance du pays 
pour l'armée alors qu'il est bien en* 
tendu que cette armée tant glorifiée ne 
bougera pas ? 

Telles semnt certainement les ré-
flexions que le message royal provo-
quera parmi les patriotes roumains, 
parmi tous ces ardents et clairvoyants 
patriotes qui avaient rêvé une si haute 
mission pour la Roumanie et qui voient 
leur beau rêve s'écrouler lamentable-
ment. 

Quelle déception et quelle tristesse de 
constater que, de même que la Grèce, 
la Roumanie manque à son rôle, se 
dérobe à sa tâche, demeure sourde à 
l'appel pressant du destin ! 

Ce ne sont pas de solennelles paroles 
fêtées dans le vide d'une enceinte parle-
mentaire qui pourront corriger les suites 
morales et matérielles d'une si déplo-
rable défaillance. Dans son message, le 
roi de Roumanie a exprimé sa confiance 
dans l'avenir de la patrie. Mais cet ave-
nir est dans ses mains, cet avenir est 
dans les mains de ses soldats : comment 
ne s'aperçoit-il pas que c'est le sacri-
fier à tout jamais que de n'en pas con-
fier la virile sauvegarde à la Roumanie 
en armes ? 

CAMILLE FERDY. 

La Statistique et les Municipalités 
Un arrêt du Conseil d'Etat 

Le Conseil d'Etat vient de rendre un arrêt 
qui intéresse toutes les Mairies. 

On sait que les dépenses des registres de 
l'Etat-civil sont obligatoires pour les commu-
nes aux termes de la loi municipale de 1884. 

Depuis, des circulaires sont intervenues 
qui, dans l'intérêt de la statistique, ont im-
posé aux Mairies des travaux assez assujettis-
sants. C'est ainsi que les bulletins d'état-civil 
doivent contenir des indications étendues et 
que, pour les différencier, les municipalités 
doivent se munir de cartons de diverses cou-
leurs. 

De là des sujétions et des dépenses supplé-
mentaires, assez modestes d'ailleurs. Doivent-
elles incomber aux communes ? 

Le maire de Coutures-sur-Drot (Gironde), 
l'a contesté et, sur son pourvoi, le Conseil 
d'Etat vient de lui donner raison. 

L'arrêt porte que la statistique demandée 
au maire ne pouvait pas être établie au 
moyen de simples extraits ou relevés des ac-
tes de l'état-civil déposés à la Mairie ; qu'elle 
nécessitait des renseignements ou des recher-
ches en dehors des énonciations consignées 
à ces actes. 

Les frais occasionnés par l'établissement 
d'une statistique aussi complète et aussi éten-
due n'ont été mis à la charge des communes 
par aucune disposition législative et ne peu-
vent être envisagés comme rentrant dans les 
dépenses des registres de l'état-civil. 

eux grabfles qsBsfioas 
tte i jour 

La guerre avec l'Allemagne 
L'expédition balkanique 

Rome, 24 Nove^i^re: 
ïiB. Ciiaittù italienne est convoquée pour 

le 1er décembre. 
Depuis le jou.- de mai où elle acclama les 

déclarations i.elhqueuses du gouvernement, 
six mois de lutte acharnée et victorieuse ont 
amené les troupes italiennes sur les terres 
irrédentes. Les prophètes de malheur ont eu 
tort, l'armée qu'ils injuriaient et tournaient 
en ridicule pour donner plus de poids à leurs 
passions neutralistes, s'est comportée avec 
une bravoure admirable. L'ardeur des sol-
dats croit avec les difficultés de la campagne. 
Le pays est calme et plein de confiance, et 
la sagesse populaire ne permettrait certai-
nement pas à quelques théoriciens irréducti-
bles du pacifisme, ou aux affairistes germano-
philes, de venir troubler l'union sacrée. 

La session prochaine se déroulera donc 
vraisemblablement dans le calme. On ne sau-
rait nier, cependant, qu'elle va s'ouvrir dans 
une atmosphère d'impatience. 

Chacun sent que deux grandes questions 
devront être résolues incessamment, qui 
alourdissent toute la politique italienne, je 
veux dire la déclaration de guerre à l'Alle-
magne et la participation de l'année italienne 
à. l'expédition balkanique. 

Une certaine agitation se manifeste dans 
les milieux les. plus ardemment interventis-
tes. pour que ces deux questions soient liqui-
dées avant la réouverture du Parlement. On 
semble craindre, en effet, que les hésitations, 
les contradictions apparentes de la politique 
extérieure du royaume, ne donnent une prise 
facile aux critiques de l'opposition et que les 
vaincus des. journées de mai ne tentent un re-
tour offensif à la Chambre, hypothèse peu 
vraisemblable d'ailleurs, mais qui devien-
drait absurde le jour où le Parlement se trou-
verait, devant le fait accompli-. 

Si d'ici au 1er décembre la guerre à l'Alle-
magne était déclarée, et si l'expédition d'O-
rient avait reçu un commencement d'exécu-
tion, aucun député n'oserait, certes, tenter 
une manœuvre contre le Cabinet, qui appa-
raîtrait dans les circonstances actuelles com-
me un véritable attentat contre la nation. 

On réclame donc, déjà, un peu partout, la 
déclaration immédiate de guerre à l'Allema-
gne. 

Le refrain, certes, n'est pas nouveau, mais 
il gagne chaque jour en actualité . 

Les journaux, avec une ténacité inlassable, 
demandent la liquidation d'une situation 
étrange, et les Comités interventistes de leur 
côté font une propagande active pour créer 
un nouveau mouvement d'opinion qui force-
rait la main aux hésitations du gouverne-
ment. 

A vrai dire, le peuple Italien n'a pas en-
core compris cette subtilité diplomatique, qui 
fit rompre les relations sans amener l'état de 
guerre entre les deux pays. 

Le gouvernement ayant, à maintes repri-
ses, déclaré que l'Italie se considérait comme 
entièrement solidaire de ses nouveaux alliés, 
on se demande avec quelque impatience 
quelles raisons obscures peuvent bien pro-
longer une situation si étrange d'apparence. 

On disait, dans les premiers temps de la 
guerre, que les hostilités s'ouvriraient entre 
l'Allemagne et l'Italie dès que la présence de 
soldats allemands aurait été constatée sur le 
front italien. La censure, à diverses repri-
ses, laissa imprimer dans les journaux que 
des soldats bavarois et saxons avaient été 
faits prisonniers dans les Alpes et; sur 
l'Isonzo. Aucun démenti officiel ne vint ré-
tablir une vérité officielle différente. Le pré-
texte était. donc excellent pour que le gou-
vernement tirât d'une situation nouvelle les 
conséquences logiques qu'elle comportait. 

Des mois passèrent, cependant, sans que 
l'événement attendu se produisît. 

Dernièrement, encore, lorsqu'un sous-ma-
rin colossal bombarda et torpilla VAncona et 
le Firenze, la première explication qui vint 
sous la plume des critiques militaires fut 
qu'il s'agissait d'un engin allemand. Cla-
meurs dans la presse, sommation au gouver-
nement de procéder à une enquête rigou-
reuse, dont les résultats fussent divulgués 
au public. Puis, explication semi-officieuse 
de la Tribuna, affirmant qu'il s'agissait d'en-
gins fabriqués en Allemagne, et envoyés à 
Pola en pièces détachées. Construction alle-
mande, donc, mais propriété autrichienne, 
comme l'indiquait le pavillon arboré. 

Cette explication, d'ailleurs, ne convainquit 
à peu près personne. 

Une foule de récalcitrants mettent en doute 
que de telles unités aient pu sortir des ports 
bloqués de l'Adriatique et soutiennent que ce 
sont de3 bateaux allemands arrivés par Gi-
braltar, qu'un jeu de cache-cache permet de 
faire, selon les besoins de l'occasion, tantôt 
Autrichiens, tantôt Allemands. Il faut recon-
naître, d'ailleurs, que sans la complicité des 
pirates eux-mêmes, le secret de cette nationa-
lité sera bien difficile à établir. 

Encore une fois, donc, l'opinion italienne 
fut déçue. 

L'ingénuité de cette même opinion, qui 
s'obstine à mettre au service de ses gouver-
nants un motif acceptable d'hostilité, décla-
rée est d'ailleurs assez étrange. 

La diplomatie est moins embarrassée. Sans 
faire du paradoxe, on peut bien soutenir que 
le prétexte est la dernière chose — parce que 
la plus facile — dont on s'enquiert pour faire 
la guerre, et si le gouvernement italien avait 
cru opportun d'ouvrir les hostilités contre 
l'Allemagne, il n'eût certes pas été en peine 
du motif. Ce qui vient de se passer entre 
Sofiia et Rome, n'en est-il pas la meilleure 
preuve ? 

On se souvient que, lorsque la Bulgarie 
attaqua la Serbie, les puissances de la Qua-
druplice rappelèrent leurs représentants à 
Sofia et se déclarèrent peu après en état de 
guerre avec le gouvernement bulgare. L'Italie 
suivit le mouvement à quelques jours d'in-
tervalle, et expliqua sa déclaration de guerre 
de la manière suivante : La Bulgarie se trou-
vant dès maintenant en état de guerre avec 
les alliés de l'Italie, le gouvernement italien 
se considère dès lors lui aussi en état de 
guerre avec la Bulgarie »; Ce ne sont pas 
les termes précis de la déclaration, c'en est 
tout au moins la substance. La guerre italo-
bulgare y est considérée comme une consé-
quence logique et nécessaire de la guerre Bul-
garie-Quadruplice. 

Et ce ne fut pas une manifestation plato-
nique de solidarité, puisque le croiseur Pie-

JOUR DE GUERRE 

Paris, 29 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 1$ heures, le communiqué officiel suivant ; 

Nuit calme dans son ensemble. 
Quelques combats à la grenade en Artois, aux abords de la 

route de Lille, et en Lorraine, autour de Reillon. 
De nouveaux détails sur le coup de main signalé dans le précé-

dent communiqué contre un de nos ouvrages à l'ouest de Berry-au-
Bac, confirment l'échec de l'adversaire. Attaqué à la baïonnette, le 
détachement ennemi s'est enfui, abandonnant plusieurs cadavres 
sur le terrain, et nous laissant des prisonniers. 

Dans la journée d'hier, quatre avions allemands ont survolé Ver-
dun et jeté quelques bombes, sans occasionner de dégâts matériels. 
' Mi représailles, cinq de s* vions ont lancé une vingtaine d'obus 
sur la gare de Brieulles, ai sud de Stenay. La voie ferrée a été 
coupée, et un train en marche vers le Nord a dû rebrousser chemin 
précipitamment. 

L'Héroïne de Loos reçoit Sa Croix de Guerre 

Sur la place d'Armes de Versailles, le général de Sailly remet ia Croix de 
guerre à Emilienne Moreau, l'héroïne de Loos 

Mlle Emilienne Moreau est cette jeune héroïne française qui, à Loos, sut tenir tête 
à l'ennemi, a réconforté les troupes anglaises, a soigné leurs blessés, et, marchant au-
devant d'elles quand elles entraient dans ia ville reconquise, leur donna l'exemple de 
chanter la Marseillaise, après qu'elles avaient entonné l'hymne national anglais. 

Cette jeune fille, qui est en deuil de son père mort récemment, est un des plus beaux 
exemptes d'héroïsme que la guerre ait produits, et il est juste qu'elle ait reçu la glori-
fication de son acte de courage. 

monte allait peu après, d'un feu précis et 
violent, détruire ce qui pouvait rester de la 
station de Dédéagatch et de son matériel rou-
lant. 

Mais alors ? L'Allemagne n'est-elle donc 
pas, mieux encore que la Bulgarie, en guerre 
avec la France, l'Angleterre et la Russie, 
alliées de l'Italie ? Pourquoi ce motif ne joue-
t-il pas ici ? 

L'explication totale du mystère est bien 
difficile à donner. On en est réduit à de 
vagues hypothèses. Cependant, la vérité par-
tielle pourrait bien être la suivante : 

Lorsque le gouvernement italien décida de 
faire la guerre aux Empires centraux, il eut 
à lutter, à l'intérieur, contre une "résistance 
tenace. Le parti de M. Giolitti était d'avis que, 
si un règlement de comptes avec l'Autriche 
était souhaitable pour l'Italie, il fallait, à tout 
prix, éviter une rupture irréparable avec l'Al-
lemagne, dont on craignait la puissance, dont 
on admirait les succès industriels et mlïitai-
rest, et peut-être surtout dont on appréciait 
la bienveillance démontrée aux beaux jours 
de la Triplice. On proposait donc de régler 
à l'amiable une situation délicate et angois-
sante pour, l'avenir, lorsque le peuple italien, 
dans les mémorables journées de mai, donna 
lui-même à la situation sa solution radicale. 

Le gouvernement de M. Salandra, toutefois, 
ne laissa pas d'être impressionné par les 
arguments giolittlens, le pays n'avait aucune 
haine véritable de l'Allemagne, aux conseils 
et aux méthodes de laquelle il devait appa-
remment son large développement industriel. 

Et puis, qui sait ce que réservait l'avenir 
aux groupements imposés sur ' les nécessités 
militaires N'était-il pas prudent de laisser 
subsister entre Rome et Berlin un fil ténu 
qui, au jour de la paix, servirait à amorcer 
de meilleures relations ? 

D'ailleurs, quel pouvait être le résultat ef-
fectif d'une déclaration de guerre î Les deux 
pays n'ont aucun point de contact, si ce 
n'est l'autonomie hypothétique de quelques 
Bavarois et Saxons qui se démènent sur les 
Alpes. Alors, à quoi bon se donner une satis-
faction, toute platonique, dont on pourrait 
un jour regretter les effets ? 

La question de l'expédition balkanique est 
encore plus actuelle, mais il est bien diffi-
cile d'en parler en détail, il ne semble pas 
que l'on soit, jusqu'ici, sorti de la période 
des hypothèses, des calculs et des .discus-
sions. Albanie ? Salonique ? Laquelle des 
deux voies ? Question qui ne peut guère être 
tranchée sans hésitation que dans les colon-
nes des journaux, car, comme le disait un 
homme d'esprit i en Albanie, il n'y a rien, 
pas même des ennemis » et puis, un critique 
militaire apprécié n'a-t-il pas calculé qu'une 
expédition militaire sérieuse en Albanie ré-
clamerait un effort cinq fois plus considéra-
ble qu'une campagne sur le sol national î 
Cela prête à réflexions pour les hommes res-
ponsables. 

Enfin, il y a Salonique ! Mais là, c'est en-
core bien plus délicat. On connaît, les rela-
tions de la politique italienne et de la poli-
tique hellénique. Certains prétendent que 
toute la politique grecque est inspirée de ce 
seul précepte o faire ce qui est contraire aux 
aspirations italiennes ». C'est ramener à une 

formule trop simple un problème très com-
plexe, mais cette formule contient une part 
d'exactitude, et alors quel effet produirait à 
Athènes le débarquement de troupes italien-
nes dans la ville grecque de Salonique ? 

LA réouverture de la Chambre est donc at-
tendue avec une grande impatience. 

Le discours Orlando ne fut, paraît-il, qu'une 
préparation aux révélations prochaines du 
gouvernement. 

Ces deux grandes questions seront-elles ré-
solues le 1" décembre ? 

C'est le mystère qui donne à la iture 
parlementaire son intérêt considérable. 

IL Y A UN AN 

Lundi 30 Novembre 
Nombreux déplacements de troupes alle-

mandes en. Belgique ; à Gand, des avions al-
liés jettent des bombes sur les magasins d'ap-
provisionnements militaires ; canonnade sur 
le front de l'Yser ; entre Béthune et Lens, les 
Français enlèvent le parc et le château de 
Vénielles ; Arras et ses faubourgs sont tou-
jours bombardés ; duel d'artillerie et escar-
mouches sur le reste du front. 

Pas de changement sur le front oriental. 
Les Autrichiens sont de nouveau battus par 

les Serbes, à Goukoche et Doudovatz. 
Le tsar Nicolas II visite ses armées. 
Le roi George V rend également visite aux 

troupes anglaises dans le nord de la France. 
A Bruges se prodidt une mutinerie de ma-

rins allemands ; 200 sont passés par les ar-
mes. 

Publication du Livre jaune français relatif 
aux incidents ayant précédé la guerre. 

Le Ctironaximètre 
Ce nom, qui écorche un peu l'oreille, est 

celui d'un appareil qui permettra de sauver 
bien des blessés de guerre et de leur épar-
gner bien d'inutiles souffrances. 

Le ctironaximètre clinique de M. Lapicque 
permettra de mesurer le temps nécessaire au 
courant électrique pour produire l'excitation. 
Il montre que sur les muscles normaux de 
l'homme ce temps est de deux millièmes de 
seconde ; au contraire, quand les nerfs ont 
été coupés, ce temps augmente jusqu'à un 
dixième de seconde et plus. Avec le chrona-
ximètre. on peut suivre, d'une façon précise, 
révolution de la lésion. 

Nos chers blessés croyaient ne souffrir que 
pour le bien de leur pays. Braves gens ! Ils 
sont la matière sur laquelle la Science tra-
vaille et progresse un peu chaque, jour ; et 
ainsi se préparent, grâce à eux, pour las bles-
sés de l'avenir, des diminutions de souffran-
ces 1 

50.000 BULGARES HORS DE COMBAT 
Paris. 29 Novembre. 

Le président de la République a reçu le gé-
néral Gilinski, à midi un quart, et l'a retenu 
à déjeuner. 

— De noire correspondant particulier -

Paris, 29 Novembre. 
Je me suis fait l'écho, ces derniers jours, 

des doléances parvenues de certaines parties 
de notre front, relatives aux mesures en vue 
de préserver du froid nos combattants. Ces 
plaintes se renouvellent. 

L'administration de l'Intendance, qui dis-
pose, affirme-t-on, de tout ce qui est néces-
saire, déclare que la responsabilité du re-
tard à distribuer les effets d'hiver ne lui in-
combe pas. C'est possible, mais la France, 
qui a envoyé tous ses fils au front, ne peut 
pas admettre des distinctions de cet ordre. 
Elle ne voit qu'une chose la nécessité im-
périeuse de donner aux soldats tout ce qui 
leur est indispensable pour une campagne 
d'hiver. Que ceci incombe à une autorité ou 
à une autre, il importe seulement que ce de-
voir soit accompli. 

Nous continuons à n'avoir que peu, ou pas 
de renseignements sur les dispositions des 
Alliés dans les Balkans, en dehors, bien en-
tendu, des nouvelles d'origine boche qui, cel-
les-ci, ne font pas défaut. 

Les Italiens se battent toujours énergique-
ment sur l'hsonzo, mais c'est tout ce qu'on 
sait de positif sur leur action. 

Au sujet de la concentration d'une armée 
russe en Bessarabie, et de la politique rou-
maine, la même incertitude énervante per-
siste. On doit admettre, cependant, que cette 
armée russe, que l'on évalue à près de trois 
cent mille hommes, et que le tsar a passée en 
revue, n'a pas été réunie là pour y être re-
tenue dans un rôle de figurant passif. Com-
ment et quand se produira son entrée en 
scène ? Ceci demeure, évidemment, un des 
secrets qu'il faut savoir respecter. 

. On assure, et un journal allemand rap-
porte cette opinion, que la Roumanie, imi-
tant l'attitude de' la Grèce, laisserait passer 
les troupes russes sur son territoire, mais il. 
nous faut compter, comme je le disais avant-
hier, avec la pression exercée par l'Allema-
gne à Bucarest, et qui est de plus en plus 
forte. 

Comme, d'autre part, il existe en Rouma-
nie un parti germanophile puissant, ce serait 
nous exposer à des désillusions que de pen-
ser que tout va, de ce côté, selon nos désirs. 
Le mieux est de forcer les événements, et il 
n'y a pas deux moyens, malheureusement il 
y en a un seul, que nous avons trop négligé 
ou méconnu la manifestation de notre vo-
lonté nette, appuyée sur une démonstration 
militaire suffisante. 

On affirme que les débarquements des ren-
forts alliés se succèdent à Salonique, et que 
nos troupes livreraient une grande bataille 
aux Bulgares entre Krivolak et Radjek. Ceux-
ci auraient perdu, d'après une dépêche du 
Times, cinquante mille hommes dans ces 
combats • 

D'autre part, et ceci serait extrêmement 
important, si c'était confirmé, il y aurait en 
Bulgarie, et même en Turquie, une irritation 
sourde, mais croissante, contre les gouverne-
ments de ces pays, responsables de la terri-
ble aventure. 

Tandis que ces bruits nous parviennent, 
les puissances de l'Entente sont enfin à la 
veille d'avoir réalisé l'unité d'action et de 
méthode qui leur a fait défaut jusqu'ici. 

Je considère le fait comme un événement 
d'une grande et féconde portée. 

MARICS RICHARD. 

i iÉffii È péril Goupau 
Paris, 29 Novembre. 

M. Campolonghi correspondant du « Se-
colo », a pu voir le général Gouraud, qui lui 
a confié ses impressions du voyage récent 
fait en Italie par l'ancien commandant du 
corps expéditionnaire français aux Darda-
nelles. 

Le général lui a parlé d'abord du roi : 
Victor-Emmanuel est un soldat parfait. Il 

vit en soldat, sgnt en soldat. Il m'a reçu dans 
une pièce qui lui sert de chambre à coucher, 
de bureau et de salon, et m'a parlé de la 
guerre avec une compétence et un enthousias-
me émouvants... Je l'ai revu au grand air, au 
milieu de ses soldats, et j'ai admiré l'esprit 
de camaraderie avec lequel il traitait les of-
fiieiers, surtout ceux qui avaient été ses col-
lègues au régiment, dans sa jeunesse. Je 
l'ai vu aussi en train de voyager, au lever 
du jour, avec le déjeuner froid dans son petit 
panier (le roi Victor-Emmanuel ne revient 
jamais déjeuner dans la villa qu'il habite), 
et il m'a donné l'impression d'un homme 
habitué à toutes les fatigues. Ses soldats 
l'a'dorent, et par où il passe, c'est l'enthou-
siasme qui passe. .11 n'est pas seulement un 
grand chef d'Etat : il est aussi un élément 
inappréciable de la victoire. 

Le général Gouraud parle ensuite du gé-
néral Cadorna, du général Porro et des sol-
dats italiens : 

Le général Cadorna et le général Porro sont 
deux chefs dont l'éloge est fait par l'histoire 
de la guerre italienne. Et lorsqu'on connaîtra 
toutes les difficultés de cette guerre, leurs 
mérites paraîtront encore plus grands. Quant 
au soldat italien, il est en tout digne de ses 
chefs. Je ne vous parle pas de vos troupes 
d'élite, des alpins et des bersaglieri. J'arri-
verais trop tard si je voulais en faire l'éloge. 
Je vous dirai, au contraire, que j'ai vu votre 
infanterie et votre artillerie... Quels soldats ! 
Us marchent dans la boue, sous la pluie bat-
tante et dans le vent, — .en Cette journée in-
fernale, — avec une sérénité joyeuse qui m'a 
comblé d'admiration. Je n'oublierai jamais 
leur aisance, leurs visages ouverts, leurs 
beaux yeux francs et loyaux. Je suis parti du 
front rempli d'enthousiasme et d'espoir. 

Après avoir dit l'impression qu'il avait 
recueillie de sa visite à l'hôpital que dirige 
la reine, le général termine : 

Je ne suis pas étonné de ce que j'ai vu en 
Italie. Je savais que l'Italie était un beau 
pays, et je savais que le peuple italien est 
bon et généreux. Dana l'Argonne, n'avais-je 

pas sous mes ordres vos garibaldiens, qui si 
battirent et tombèrent pour nous, en me ré-
vélant l'héroïsme italien avant que j'aille la 
voir sur les Alpes ? Aussi, pendant mon sé-
jour à Rome, je n'ai pas oublié que là-bas 
vit le père des deux Garibaldi morts pour la 
France, et je suis allé lui rendre hommage... 
Et étant donné le précédent de l'Argonne, 
dans la maison Garibaldi aussi bien que par-
mi vos soldats, fe me suis toujours trouvé 
comme en famille. 

— Et vous, comment allez-vous, mon gé-
néral ? demanda M. Campolonghi. 

— Mieux, oh ! beaucoup mieux 1... Et j'es-
père pouvoir reprendre bientôt ma place 
dans le combat, et... être encore là le jour, 
de la victoire... 

LA lEl rtrtc 

uagare 

les Français ont infligé 
de grosses pertes à l'ennemi 

Londres, 29 Novembre* 
On télégraphie de Salonique au Times .' 

On ne reçoit que de vagues informa^ 
lions sur les combats signalés hier et 
aujourd'hui tout le long du front. 

Hier, les Français auraient infligé de; 
grosses pertes aux Bulgares entre Krw 
volak et Radjek. 

Les Bulgares auraient eu 50.000 tuéa 
ou blessés. 

L'importance de ces pertes doit être: 
surtout attribuée à la fréquence de(s 
combats à la baïonnette. 

Parmi les morts se trouvent un grand 
nombre d'officiers d'un rang élevé. 

Le mauvais temps suris front anglo-français 
Salonique, 29 Novembre. 

Le mauvais temps et les bourrasques di 
neige empêchent toute opération sur le froni 
franco-anglais. 

La prise de tâonasiir est attendue 
Salonique, 29 Novembre, 

Continuant leur avance vers Monastirt 
les Bulgares ont franchi, hier, le fleuve Ca< 
rassou. Les Serbes couvrent Monastir dans 
un rayon de six kilomètres dans la direction 
de Prilep. 

L'entrée des Bulgares à Monastir est pos* 
sible. 

Salonique, 28 Novembre. 
La situation de Monastir est précaire. Leâ 

civils ont été autorisés à - quitter la ville. 
Le colonel Vassitch est fermement résolu bi 
défendre la place jusqu'au bout. 

Les Serves seist battus 
mais iessr armés est intacte 

Londres, 29 Novembre. 
Le Times commente les informations des 

journaux prétendant que les grandes opéra-
tions contre la Serbie sont maintenant ter-
minées. 

L'énumération des armées employées pouf 
écraser le pauvre petit peuple balkanique, 
que l'Autriche-Hongrie crut pouvoir châtier 
à elle seule jusqu'à ce qu'elle même reçut 
une leçon de durs événements, enlèvent, dit 
le Times, quelque peu de prestige à une opé-
ration qui, quoique calculée pour intimiderj 
les autres peuples balkaniques, exigea la réu-
nion du groupe Mackensen à l'armée autri-i 

chienne de Kœwess, renforcée elle-même de' 
l'armée allemande de Gallwitz, et de deux 
armées bulgares chargées, sur le flanc, de. 
repousser les Serbes dans les montagnes où, 
apparemment, il semble peu sage de les sui< 
vre. 

Toutes les forces disponibles des deux puis-i 

sants empires, traîtreusement aidés par tou< 
tes les forces de l'Etat balkanique le plus 
puissant, furent rassemblés pour une tacha 
qu'ils se vantent d'avoir accomplie, biea 
qu'elle laisse intacte l'armée serbe. 

75.000 Serbes se sont repliés 
m ie tsrritoirâ msnicne'gr.'n 

Paris, 29 Novembre. 
Les journaux allemands évaluent à 75.008 

hommes l'armée serbe qui s'est repliée sut 
territoire monténégrin. 

tin romansier serbe m peut survivra 
à ia mort de sa pafrîa 
Londres, 29 Novembre. 

Le Daily Mail reproduit une dépêche d| 
Monastir au Secolo, de Milan, disant que 1$ 
plaine historique de Kossovo a été récem» 
ment le théâtre d'événements tragiques. 

Le romancier serbe Milan Uskokavitclf 
passa plusieurs jours dans la plaine de Kos-
sovo, pleurant sur les malheurs de son pays, 
Il se suicida après avoir écrit la lettre sul« 
vante : 

« Je ne puis survivre à la mort de la Ser« 
bie. Le sort est trop injuste. Un peuplé 
comme les Serbes méritait mieux. 

i Je ne veux être l'esclave des Bulgares 
ou des Allemands. La vie est trop laide et 
trop injuste pour être vécue. » 

Les Autrichiens se sont emparés 
dci train du roi Pierre 
Milan, 29 Novembre. 

Le correspondant de la Neue Freie Press* 
au quartier général en, Serbie télégraphia 
que le train spécial du roi Pierre, avec touta 
l'argenterie diu souverain, est) tombé aux 
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mains des Autrichiens. Ces derniers se sont 
aussi emparés d'un tour de campagne an 
glais, avec cinquante-huit canons 

Londres, 29 Novembre, 
M. War Price, délégué de la presse anglaise 

Sur le front oriental, écrit : 
Les troupes anglaises sont aujourd'hui 

face à face avec leur ennemi, bien qu'elles 
ne l'aient pas encore aperçu. Les Français 
qui étaient ici avant nous l'ont repoussé 
«près de fortes rencontres loin dans le Nord. 

Mettant leur succès au point, les troupes 
françaises ont renforcé leurs positions. El-
les furent attaquées le 1G novembre par les 
Bulgares avec la plus grande énergie. Nous 
rivons pris possession depuis de ce secteur 
rlu front et tout ce que nous y rencontrons 
démontre l'ardeur développée par les Bul-
gares. 

Les troupes françaises n'avaient pu éta-
blir que des travaux élémentaires, les tram 
nhées étaient peu profondes à cause de la 
nature rocheuse du sol. Les positions n'é-
laient pas défendues par des fils de fer, de 
sorte que les 300 Bulgares tombés non loin 
des tranchées avaient été tués à la baïon 
nette au cours de l'assaut qu'ils livraient. 

Depuis qu'ils échouèrent dans cette tenta-
tive, les Bulgares se sont reculés de l'autre 
côté de la vallée d'environ 1.400-yards. Leur 
présence depuis que nous avons pris posi-
tion sur cette dernière ligne ne s'est révélée 
que par des bombardements intermittents. 

La coopération de-l'Italie 
M. Salandra fera à la Ohasnbre 

d'importantes déclarations 
Rome, 29 Novembre. 

A la réouverture de la Chambre, M. 
Salandra fera des déclarations d'impor-
tance considérable, notamment en ce 
qui concerne les rapports de l'Italie 
avec ses alliés et la récente mission de 
lord Kitchener à Rome. 

One part active à l'expédition 
Londres, 29 Novembre.-

Dans le Daily Telegraph, M. Dillon, par-
lant de l'Italie, écrit : « L'unanimité existe 
sur les méthodes à employer pour résoudre 
18 problème des Balkans. La seule chose en 
question, est la distribution des rôles. 

« Les autorités italiennes sont convaincues 
que l'envoi immédiat de forces suffisantes 
permettrait de réparer les fautes commises, 
et le temps perdu par les Alliés, et elles es-
timent aue les puissances de l'Entente four-
niront elles-mêmes ces forces. 

« Les nationalistes, au contraire, désirent 
que l'Italie prenne à l'expédition une part 
active, qui établirait son droit à des préten-
tions plus grandes quand l'équilibre des Bal-
kans sera rétabli. Les nationalistes appuient 
cette thèse, en disant que, puisqu'il ne peut 
être question de victoire nationale si les Al-
liés sont battus, de même, il ne peut être 
question de défaite italienne si les Alliés 
sont victorieux. » 

Linterv entlonde la Russie 
Uns escadre en vue des côtes bulgares 

Miian, 29 Novembre 
On mande de Zurich au Secolo t 
L'Universul de Bucarest annonce 

qu'une escadre russe, forte de quinze 
unités, dont trois dreadnoughts, a de 
nouveau paru en vue des côtes bulga-
res. 

Les Russes envahiront ia Bulgarie 
aussitôt que possible 

Pétrograde, 29 Novembre. 
Une force expéditionnaire russe en-

vahira la Bulgarie aussitôt que possi-
ble. Pour le moment, il est impossible 
d'en dire davantage. 

Si l'armée allemande du général von 
Gallwitz a été réellement détachée du 
front serbe pour être envoyée en Tran-
sylvanie, cela démontrerait que l'enne-
mi est inquiet au sujet de la Roumanie, 
mais on suggère d'autre part que cette 
armée va 'au secours du feld-maréchal 
von Hindenburg, qui a demandé des 
renforts pour faire un nouvel effort en 
vue d'assurer la ligne du front occiden-
tal ■ russe. 

Communiqué officie! 
Paris, 29 Novembre. 

Le consulat général de Monténégro nous 
transmet le communiqué suivant, reçu le 
89 novembre matin : 

Le 27 novembre, rien d'important n'a été 
signalé sur aucun front. Le nombre des réfu-
giés serbes arrivant au Monténégro augmente 
journellement. 

Les membres du corps diplomatique accré-
dité en Serbie sont arrivés à PoeSgoritza, pour 
se rendre ensuite à Scutari. 

Les Autrichiens hésitent 
à poursuivre leur marche en avant 

Paris, 29 Novembre. 
Le commandant Moraht écrit dans le BerlU 

zer Tageblatt : t 
' De tous côtés, des troupes autrichiennes 

pénètrent sur le territoire monténégrin, mais 
pour décider s'il y aura une marche en avant 
générale, il faudra s'inspirer des circonstan-
ces et de la situation militaire générale. Si 
elle n'a pas lieu, une guerre de guérillas se 
produira le long de la frontière en Alba-
nie. » 

Le courage et l'intrépidité 
des soldats du roi Nicolas 

Paris, 29 Novembre. 
Le correspondant du journal Rousskoiê 

Slovo télégraphie que les soldats monténé-
grins infligent à leurs ennemis des échecs 
éclatants èt font preuve d'un héroïsme qui 
n positivement étourdi les assaillants germa-
niques. 

Bien que leurs moyens techniques et leur 
instruction militaire ne soient pas à la hau-
teur des exigences de la guerre moderne, les 
troupes du roi Nicolas tiennent fermement et 
repoussent avec succès les attaques d'un en-
nemi qui les dépasse numériquement, ainsi 
que par Ja perfection de ses engins de guerre. 

Dans les luttes corps-à-corps, dans la 
guerre de guérilla, dans les assauts brusques 
et fougueux, les Monténégrins sont incompa-
rables. 

La guerre sur leur front ressemble beau-
coup à celle des Américains contre les In-
diens. Comme ces derniers, les Monténégrins 
se cachent habilement clans les montagnes, 
ils sautent comme des chats d'un rocher à 
l'autre, ils s'approchent furtivement soit à 
l'arrière, soit aux flancs do l'ennemi, ils le 
tracassent sans merci, et ne lui laissent pas 
tm moment de répit. 

Un soldat monténégrin se laisse rarement 
faire prisonnier ; môme s'il est blessé, 11 ne 
veut pas tomber dans les mains ennemies. 
Sa femme le ramasse sur le champ de ba-
JaiUOi et le raniùne dans la chaumière où on 

le soigne primitivement... II guérit pourtant 
vite, et retourne au front se battre'avec une 
intrépidité nullement amoindrie. 

Les Austro-Allemands rendent hommage a. 
leurs adversaires monténégrins, qui sont 
sans pitié pour leurs ennemis, mais qui eux-
mêmes non plus ne demandent pitié à per-
sonne. 

La confiance de M. Denys Cochin 
-ÎÏÏuan^'^'Novenâbrô. 

M.' Deri'ys Cbchin "à "fleclaré ait correspon-
dant d'Athènes du « Corriere délia Sera », 
que les dernières démarches ont établi la 
bonne foi réciproque de la Grèce et des Al-
liés. Les notes ^changées ont été amicales 
et satisfaisantes' de part et d'autre. 

Pour ma part, j'ai cherché de toutes mes 
forces à faciliter les discussions et à les ren-
dre plus cordiales. Au point de vue poli-
tique le débat peut être considéré comme 
clos. On ne discute plus que sur des qùes 
tions de détails dont la solution'est''annon-
cée comme satisfaisante. 

adrunle-E 
La réponse de la ©rèce 

Paris, 29 Novembre. 
Le correspondant du Petit Parisien à Athè-

nes télégraphie que la solution des négo-
ciants entre la Grèce et les Alliés taterviendra 
sans doute aujourd'hui. 

M. Skouloudis fait quelques difficultés, mais 
on ne désespère pas de les vaincre. Les négo-
ciations portent aussi sur les moyens d'em 
pêcher la contrebande. 

Athènes, 29 Novembre. 
La réponse de la Grèce à la note de l'En-

tente n'avait pas encore été faite hier à midi. 
Le gouvernement hellénique attendait lui-
même une réponse à sa demande d'explica 
tion sur certains points des demandes for 
mulées vendredi par les puissances. 

Le gouvernement d'Athènes discutera les 
propositions de la Quadruple-Entente dans le 
même esprit qui inspira sa réponse à la pré-
cédente démarche collective. 

En principe, le gouvernement est disposé 
à donner satisfaction à toute demande ne 
constituant pas une violation flagrante de 
la neutralité, ou ne portant pas préjudice 
aux droits souverains de la Grèce comme 
Etat indépendant. 

Athènes, 29 Novembre,: 
La réponse du gouvernement helléni-

que h la dernière note de l'Entente a 
été remise hier aux ministres des qua-
tre puissances. 

Athènes, 29 Novembre. 
L'ensemble de la note remise aux représen-

tants des puissances alliées est conçu en ter-
mes conciliants et amicaux. 

D'autre part, dans les milieux officiels, on 
la considère comme une voie ouverte à la 
solution attendue. On la juge de tous points 
satisfaisante, comme devant répondre pour 
la nation grecque au désir qu'elle manifeste 
de maintenir sa neutralité, tout en ne con-
trariant pas les puissances alliées. 

On ne pouvait pas s'attendre à une décla-
ration plus formelle du gouvernement grec. 

Les pourparlers continuent. 

Termes conciliants, mais vagues 
Rome, 29 Novembre. 

La réponse grecque à la deuxième note 
des puissances de l'Entente est conçue en 
termes conciliants, mais vagues. Elle ne 
semble pas de nature à donner entière sa-
tisfaction aux-, légitimes .. exigences des 
Alliés. 

Touchant l'application du principe ac-
cepté par M. Skouloudis, celte réponse laisse 
certains points importants dans l'obscurité 
et insiste sur la nécessité de résoudre toute 
une série de difficultés d'ordre technique au 
moyen d'un examen ultérieur fait en com-
mun. 

Il est manifeste que la Grèce est, avant 
tout, préoccupée de ne pas compromettre 
sa-neutralité par des déclarations précises. 

Elle ne paraît pas se rendre compte que 
les circonstances ne se prêtent point à.de 
longues discussions. 

La propagande allemande 
Athènes,. 29 Novembre. 

On mande de Verroia à la Nea Hellas qu'au 
cours d'un procès qui- - eut lieu dans cette 
ville, le nommé Hector Athanassiadès, ou 
Toukouloglou, accusé d'avoir assassiné su. 
maîtresse',- avoua, en plein tribunal, qu'il 
était, depuis plusieurs mois, à la solde du 
baron von Schenlc." ••—-

L'accusé déclara que le chef de la propa-
gande allemande se servait fréquemment de 
lui comme intermédiaire, pour faire paraître 
dans certains journaux d'Athènes des infor-
mations tendancieuses'. 

Rien que pour la publication d'une courte 
dépêche, le journal du soir Ephimeris aurait 
touché 2.500 francs. 

Le directeur de VEphimerls s'empressa de 
communiquer, à la presse que les assertions 
de l'accusé étaient totalement fauses. Pour-
tant, les journaux vénizélistes et quelques or-
ganes gouvernementaux réclament qu'une en-
quête judiciaire soit ouverte immédiatement, 
en vue de découvrir si réellement le baron 
von Schenk a réussi à corrompre une partie 
de la presse et à fausser par conséquent 
l'opinion publique. 

La irèce demande du blé à la France 
Athènes, 29 Novembre. 

La Palris apprend de source autorisée que 
la question du ravitaillement préoccupe sé-
rieusement le gouvernement grec. La quan-
tité de blé fournie par la Bulgarie est jugée 
insuffisante et les grosses commandes faites 
déjà en Amérique demandent un certain 
temps pour être réalisées. En attendant, le 
pays souffre et, en vue d'obtenir une solu-
tion rapide, le gouvernement grec, se serait 
adressé au gouvernement français. 

Des négociations sont déjà engagées à ce 
sujet, et ne semblent pas loin d'aboutir. 

La France livrerait à Marseille, pour le 
compte du gouvernement grec, d'importantes 
quantités de blé, ce qui permettrait à la 
Grèce d'attendre sans craindre la disette, le 
blé qui lui serait expédié d'Amérique. 

Le paiement sera effectué non pas en es-
pèces, mais en produits que le gouverne-
ment grec mettrait immédiatement à la dis-
position du gouvernement français. 

EN ROUMANIE 

'ouyertare du Parfenwij 
Le message du roi 

Bucarest, 29 Novembre. 
La session ordinaire du Parlement a été 

ouverte hier par le roi, entouré du prinoe hé-
ritier et des ministres. Le souverain, longue-
ment acclamé, a lu le message suivant : 

La session actuelle s'ouvre au milieu des mêmes 
soucis que la précédente année. La guerre ensan-
glantant le monda autour de nous continue avec 
un acharnement croissant : de nouveaux Etats sont 
entrés également dans le combat, donnant ainsi au 
conflit européen de3 proportions toujours croissan-
tes. Cotte situation nous impose davantage le devoir 
d'unir nos efforts pour la défense des graves inté-
rêts de la Roumanie, on nous élevant avec notre 
cœur et notre intelligence au-dessus de toute autre 
préoccupation. 

Dans la session ouverte aujourd'hui, vous aurez 
à vous prononcer sur divers projets de loi et de 
crédits pour faire face aux difficiles circonstances 
actuelles, et je no doute pas ni de la sagesse avec 
laquelle vous les examinerez, ni du patriotisme 
éclairé qui vous fera seconder lo gouvernement. 

Je suis notamment convaincu que vous continue-
rez a remplir les besoins de notre chère armée qui 
sait toujours se montrer digne de l'amour et de 
la confiance du pays et sur laquelle se base plus 
que jamais la situation qui est duo à l.a Roumanie, 
rempli de conllance dans l'avenir do notre chère. 
Roumanie, fe pria Dieu de bénir yos travaux, 

A l'occasion de l'ouverture des ChambTes, 
M. Eratiano proteste contre l'intention qui 
lui a été prêtée de proroger lo Parlement. Il 
affirme que le gouvernement ne se dérobera 
pas à la discussion des interpellations. 

Les négociations a?es les Alliés 
Pétrograde, 29 Novembre. 

Les journaux annoncent la publica-
tion très prochaine d'un communiqué 
officiel, relatif aux négociations des Al-
liés avec la Roumanie. 

Le public attend ce communiqué avec 
une vive impatience. 

La Roumanie se réserve pour le printemps 
Bucarest, 29 Novembre. 

M. Vintilla Bratiano, député, membre mar-
quant du parti libéral «et frère du président 
du Conseil, a fait dans un club une impor-
tante conférence sur les enseignements do 
la guerre. 

« Nous sommes encore, a-t-il dit, en période 
da concentration des fo,roes belligérantes. 
Toute nouvelle intervention peut prolon-
ger la guerre sans amener une solution, car 
les événements d'un seul champ do bataille 
ne peuvent plus provoquer la défaite com-
plète d'un seul groupement à cause des mas-
ses énormes employées et du caractère de la 
guerre moderne. 

i II faut prévoir que les belligérants con-
centreront au printemps prochain des for-
ces considérables en Macédoine et en Thrace. 
Les Etats restés encore neutres décideront 
alors. Les décisions seront prises après que 
les attitudes futures des belligérants auront 
été déjà précisées, car les petits Etats ne peu-
vent pas courir les mêmes risques que les 
grands. » 

El MESOPOTAMIE 

On espère que W. Brawn pourra fournir 
des détails sur ce dernier. 

La preoilèrg partis de raooâB 

Intrigues allemandes. — lis voudraient 
faire proclamer par les Arabes 

la Guerre Sainte 
Paris, 29 Novembre. 

VEcho de Paris publie une correspondance 
particulière de Salonique. Suivant des infor-
mations de Bagdad, des efforts considérables 
sont faits par les Jeunes-Turcs et les Alle-
mands pour entraîner à la Guerre Sainte les 
tribus arabes et les soulever contre l'armée 
anglaise qui s'approche de Eagdad. De hauts 
émissaires partis de Constantinople il y a 
deux mois, avec des objets précieux et de 
l'argent, se trouvent déjà parmi les tribus ara-
bes dont ils essaient de corrompre les chefs. 

Les ulémas et les cheikhs arabes ont froi-
dement entendu les exhortations de ces émis-
saires des Jeunes-Turcs et du kaiser. 

Le changement des plans de ia campape 
Paris, 29 Novembre. 

On mande d'Odessa à l'Intransigeant : 
Une information sérieuse a été reçue ici, 

disant qu'Ënver pacha et le général alle-
mand Falkenheim (sans doute Falkenhayn, 
chef de l'étàt-major général) se sont rencon-
trés à Orsova pour discuter les changements 
essentiels dans les plans de la campagne bal-
kanique, en raison de développements inat-
tendus dans les mouvements des Alliés. 

LA GUERRE COLONIAL 
Les opérations au Cameroun 

*"* Communiqué officiel anglais « 

Londres, 29 Novembre. 
Le Bureau de la Presse publie le. communi-

qué suivant sur les opérations du Cameroun : 
Depuis la 23 novembre, la lutte a été très 

active à l'ouest de Jaunde, où le corps expé-
ditionnaire franco-anglais a réussi à avan-
cer da Edéa le long de Sa route et de la voie 
ferrée. 

Le contingent anglais est arrivé sur la ri-
vière Puge et, plus au Sud, les Français ont 
occupé Makondo. 

De lourdes pertes ont été infligées aux 
troupes allemandes, dont le centre de résis-
tance se trouve dans la région élevée, située 
autour de Jaunde, où le gouvernement de ia 
colonie a été également établi. 

Les forces ennemies du nord du Cameroun 
ont éié battues et divisées et les petits grou-
pes de fugitifs sont poursuivis énergiquement 
par les forces alliées. 

D'importantes forces françaises ayant ac-
compli un raid remarquable, venant de l'Afri-
que éîjuaîoriaie française à marcho3 forcées, 
approchent également de Jaunde, à l'Est et 
au Sud-Est. 

Mystérieux vapeur américain 
Poursuivi par des bateaux patrouilleurs 

anglais il se réfugie dans un 
port norvégien. 

■ .Paris, 29 Novembre. 
On télégraphie de Bergen (Norvège) qu'un 

grand vapear américain de 8.459 tonnes, le 
Robert-N .-Thomson est arrivé dans ce port, 
venant d'Amérique après avoir échappé aux 
bateaux patrouilleurs anglais. 

Le capitaine du vapeur a demandé à deux 
des plus grandes maisons de charbon de la 
ville de lui fournir 150 tonnes de combusti-
ble, mais sa. demande fut refusée, car on a 
considéré comme étrange que ce navire, qui 
donnait Arkhangel. comme sa destination, 
n'ait pas fait route au Nord. 

De nombreuses automobiles figurent dans 
la cargaison. 

i Étatsiflis e! le lit r 
Les menées aos!ro-ill§niant!§s 

Les complots contre les navires 
transportant des munitions 

pour les Alliés 
New-York, 29 Novembre. 

Le New-York American rapporte que les 
agents locaux du département de la Justice 
ont fait des découvertes étonnantes en rap-
port avec les complots contre les navires 
transportant les munitions pour les Alliés. 

Ces découvertes établiraient un lien entre 
l'activité déployée par les conspirateurs sur 
les côtes de l'Atlantique, et sur celles du Pa-
cifique. Elles sont une des conséquences de 
l'arrestation de Crowley à San-Francisco, et 
de ses déclarations aux autorités, transmises 
à Washington, puis à New-York. 

A New-York, en effet, une grande activité 
fut déployée. Elle démontre que les conspi-
rateurs agissaient dans diverses parties du 
pays, en tirant leurs moyens financiers de 
New-York où était la direction. 

Un haut fonctionnaire fédéral a déclaré : 
' Nous le prouverons par les chèques et les 
talons des envoi*. L'argent qui rémunérait 
les diverses bandes venait d'un groupe de 
New-York et deux banquiers au moins, et un 
diplomate étranger, sont impliqués dans 
cette affaire. » 

Le. gouvernement ferait tou3 ses efforts 
pour découvrir tous ceux qui ont violé la 
neutralité américaine. 

On apprend de Détroit que l'on vient d'ar-
rêter un nommé \V. Brawn, autrement dit 
L.-J. Smith, qu'on filait depuis San-Francisco, 
et qui est inculpé de complicité aveo Crow-
ley. 

poar les Empires centraux 
L'aveu d'un parlementaire hongrois 

Londres, 29 Novembre. 
Le Morning Post reçoit de son corres-

pondant de Budapest : 
pn membre du Parlement hongrois, 

^/jpiwtenflnt au parti de l'indépendance, 
qui a combattu, et qui actuellement est 
en permission, m'a dit : 

« A moins de faire le suprême effort 
pour amener une décision avant que nos 
ressources en hommes soient épuisées, 
et en réalité c'est ce que nous faisons, 
la première partie de l'année prochaine 
amènera un désastre pour les empires 
centraux ». 

le 
Rome, 29 Novembre. 

Commandement suprême du 28 novembre 
Dans la zone montagneuse du théâtre des 

opérations, la température très rigoureuse 
n'a pas ralenti l'activité de nos troupes infa 
tigables, le long de ce front. 

L'action de notre artillerie continue dans 
la vallée de Rio-Felizon (Boite). Notre offen-
sive se développe régulièrement. 

Dans l'attaque sur Mrzli, du 26 novembre, 
nous avons pris à l'ennemi une mitrailleuse 

Sur les hauteurs au nord-est de Goritza 
nos attaques ont continué, hier, avec succès. 
Après avoir -pris de haute lutte de fortes 
tranchées ennemies à l'est de la cote 188, 
«o^i'avons fait 113 prisonniers dont trois 
ofuéiers. 

Dans le secteur du mont San-Michele, nos 
troupes ont repoussé les habituelles contre-
attaques de l'ennemi en lui infligeant de 
lourdes pertes et en lui faisant de nouveaux 
prisonniers dont deux officiers. 

Sur le restant du front, sur le Carso, no-
tre avance a fait encore quelques progrès. 

One manœuvre allemande 
d'intimidation 

Milan. 29 Novembre. 
D'après le Secolo, %n important journal 

berlinois, le Taegliche Rundschau, déclare 
qu'on ne voit pas assez de blessés dans les 
villes italiennes, et que c'est grand dom-
mage, car si l'on en voyait plus, la popula-
tion se lasserait de la guerre. 

Le journal allemand continue ! « Il faut 
que les Italiens subissent des pertes très gra-
ves, et que leurs hôpitaux regorgent de 
monde, au point de ne plus pouvoir accueil-
lir les blessés. Les populations seront alors 
impressionnées, et l'Italie aura le juste châ-
timent qu'elle mérite. » 

C'est une grossière manœuvre d'intimida-
tion, tentée tout exprès à la veille de la ren-
trée parlementaire. 

Le ministre de la Guerre anglais a quitté 
l'Italie pour la France 

Turin, 29 Novembre. 
Lord Kitchener a passé en gare de Turin ; 

il a été salué par le maire, M. Rossi, les com-
mandants du corps d'armée et de la division, 
avec lesquels il s'est entretenu cordialement 
sur le quai. Lord Kitchener est reparti pour 
la France. 

Lord Kitchener sur le front Italien 
' Rome, 29 Novembre. 

Le roi, en recevant, avant-hier matin, lord 
Kitchener au quartier général du commande-
ment suprême, lui a remis personnellement 
la grand'eroix de l'Ordre militaire de Savoie. 

Lord Kitchener a remis, de la part du roi 
George V, les insignes de la grand'eroix de 
l'Ordre du Bain, au général Cadorna, et les 
insignes de la grand'eroix de l'Ordre de Saint-
Michel et Saint-George au général Porro. 

Lord Kitchener, après avoir parcouru, l'a-
près-midi de ce même jour, le front de l'Ison-
zo moyen et inférieur, en compagnie du gé-
néral Cadorna, est parti, dans la nuit du 28 
du quartier général du commandement su-
prême. ^ 

A. PARIS 

L'arrivée à la gare P.-L.-M. 
Paris, 29 Novembre. 

Lord Kitchener, revenant d'Orient, en pas-
sant par Borne, est arrivé à Paris ce matin. 

A sa descente de wagon, à la gare de Lyon, 
le ministre britannique de la Guerre a été 
reçu par le général anglais Yard Buller, at-
taché militaire au grand quartier général 
français, et par le capitaine Gigodot, repré-
sentant le général Galliéni, ministre de la 
Guerre. 

Lord Kitchener était en petite tenue de 
campagne. 

En compagnie de nombreux officiers d'état-
major, de plusieurs officiers d'ordonnance, 
lord Kitchener est monté en automobile sa-
lué par les voyageurs qui l'avaient reconnu. 

Lord Kitchener chez le président de la 
République. 

Paris, 23 Novembre. 
Lord Kitchener a été reçu, ce matin, par 

le président de la République. 

Paris, 29 Novembre. 
La Guerre Sociale. —- Pour les poilus. — 

De M. G. Hervé : 
Voici les premiers froids. On pense à eux, là-

bas, dans la tranchée, pas aux artilleurs. Us sont 
et débrouillards qu'ils trouveront toujours moyen 
do s'arranger, mais a nos pauvres fantassins, 
qui portent le poids le plus lourd de cette terri-
ble campagne. On voudrait être sûr que partout 
les tranchées sont aussi confortablement aména-
gées que l'étaient déjà, l'an damier, les tranchées 
allemandes. Que l'on s'ingénie, lorsqu'on le peut, 
à évacuer l'eau de façon à ce qu'ils ne pataugent 
pas des Journées entières dans la boue, qu'on amé-
nage partout des souterrains profonds à l'abri 
«les obus et du froid, que chaque fois qu'U est 
possible on dispose des braseros, comme on fait 
dit-on dans beaucoup de tranchées allemandes. 

C'est une plainte générale que, dans les canton-
nements, au lieu de laisser reposer les hommes, 
au lieu de vaquer aux soins d'hygiène, au lieu de 
s'assurer que tout le monde se lave et se nettoie, 
on abrutit les hommes avec,des exercices de chiens 
savants qui n'ont rien de commun avec les né-
cessités de la guerre moderne, avec des pas de 
parade dignes de l'armée prussienne. Dans cer-
tains régiments, on va jusqu'à consacrer des heu-
res à apprendre à des hommes de 40 ans, qui ont 
trois ans de caserne, plus seize mois de campa-
gne de guerre, à faire le salut militaire I 

Quelle opinion veut-on que des gens intelligents, 
même ceux qui sont lo plus partisans d'une forte 
discipline, puissent avoir do ceux qui les soumet-
tent à de telles pratiques, ou du règlement qui 
oblige leurs supérieurs à les y soumettre ? 

Veut-on provoquer à la fin de cette guerre une 
nouvelle vague d'antimilitarisme, beaucoup plus 
formidable que celle d'il y a quelques années, qui 
elle-même avait pour unique, origine les excès, les 
mesquineries, les brutalités d'une discipline qui 
rappelait trop souvent le caporalisme prussien si 
odieux à notre race î 

Des hommes à qui l'on demande tous les Jours 
d'être prêts à sacrifier leur vie, qui ont aban-
donne femme, enfants, affaires, aui ont été rui-
nés Bar la guerre, et aui brusquement ont échangé 

des situations plus lucratives parfois que celles des 
officiers qui les commandent, pour gagner cinq 
sous par jour, ont évidemment droit à des égards, 
à des ménagements, qu'on n'a pas toujours en 
temps de paix pour les espèces de collégiens cha-
huteurs et les gavroche3 étourneaux que sont sou-
vent les recrues de 21 ans. 

L'Homme Enchaîné. — Le kaiser va parler. 
— M G. Clemenceau : 

L'empereur allemand est sur son Iront russe, un 
front do victoire, puisquUl a ramené les armées 
russes des Karpathes aux portes do Vilna. Do Riga, 
il parle aux soldats de l'Allemagne, à ceux qui 
viennent d'accomplir cette marche prodigieuse à 

^travers tant de maux (pour ne rien dire des pertes) 
que leur infligent sans relâche les intrépides soldats 
du tsar, dont la retraite est d'offensive. 

Les hommes défilent, hâves, amaigris, vêtements 
souillés, déchirés, regards ternes, pas alourdi, 
contenance épuisée. On leur a dit tout à l'heure 
qu'une tacite pénrble serait bientôt leur lot, ils 
savent ce que ce langage annonce. Tout ce qui est 
encore d'automatisme en eux peut donner son effet, 
rien de plus, ils' sont résignés. 

Halte, le kaiser va parler. Le grand, l'incom-
mensurabte kaiser, qui emplit de/ sa gloire et la 
terre et les mers et l'immense voûte bleue, le 
kaiser d'Anvers et de Bruxelles, de Louvain, la 
kaiser de Soissons, de Reims, de Constantinople, 
dévastateur de l'Europe et de i'Asie, le kaiser dont 
le programme de conquêtes dépasse celui d'Alexan-
dre, lo kaiser qui apporte à son Christ la revanche 
du Golgotha... par un amoncellement de bûchers, 
do massacres, de tortures qui effarent le pape, 
M. Wilson, ot Jusqu'au peuple hellénisant de Skou-
loudis, lo kaiser de Miss Cavell, en un mot, l'homme 
qui croit qu'il pourra tout, paroo qu'il est capable 
do tout, ce qui n'en est pas moins fort différent. 

Et to voilà, en effet, confusément drapé dans uu 
amas d'étoffes grises, qui redresse un casque terni 
pour émettre des sons dans cette cascade de gut-
turales avec laquelle son aïeul Frédéric II ne put 
Jamais GO familiariser, et qu'un de ses plus illus-
tres prédécesseurs, Charles-Quint, réservait pour son 
écurie. U parle en vérité, il dit : « Le vieux Dieu 
allemand mais d'une voix si enrouée, que les 
hommes n'entendent rien, et qu'il faut faire le 
silence aprèà-chaque période pour que, d'un rang 
à l'autre, lo verhô impérial puisse circuler. 

Alors, ils sont fatigues, les Boches. Proposez-leur 
donc un bon siège capitonné, Sire, au lieu d'un 
bon cheval d'armes à enfourcher. La besogne est 
rude, j'en conviens, il reste tant de femmes à 
éventrer, tant de petits enfants encore tout entiers 
au sein de leur mère. Allons, courage, tueurs Infa-
tigables, bandez vos muscles, comme dit le digne 
empereur de vos âmes, et no vous arrêtez pas tant 
qu'il y aura de la chair humaine à saigner. 

Après tout, le Seigneur de la guerre no vous 
conduira jamais plus loin que le Pôle, et vous vous 
reposerez tout à votre aise, comme Tartarln, en 
descendant do l'autre côté. 

Le Midi au f eu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous relevons avec plaisir, les citations sui-
vantes : 

M.Orf;oZ2, capitaine au 4153 régiment d'infan. 
terie est, cité en ces termes à l'ordre de l'ar-
mée : « A brillamment conduit sa compagnie 
à l'assaut des tranchées ' ennemies ; a pris 
le commandement du bataillon après la perte 
de son chef et par son impulsion énergique 
assuré la continuité de l'effort. » 

vw M. le docteur Malaussène François est 
cité à l'ordre du régiment : = Médecin auxi-
liaire, mobilisé dans une ambulance, a de-
mandé à servir dans un régiment du front. 
Depuis le mois de janvier a fait son service 
avec dévouement dans les différents combats 
auxquels le régiment a pris part, particulière-
ment dans les combats du 25 septembre au 
6 octobre. A soigné les blessés de son batail-
lon sous un feu violent. A eu deux brancax-
cardiers tués à ses côtés. » 

Chronique Locale 
Les administrateurs de l'Œuvre de la Cuille 

rée de Lait adressent leurs plus vifs remercie-
ments aux ouvriers et aux ouvrières de l'équi-
pement Simon qui leur ont fait remettre la 
sonyne de cent francs. 

Ils remercient d'une façon toute spéciale 
le personnel des Contributions indirectes 
pour leur versement mensuel de 125 francs et 
les employés du service sédentaire des Doua 
nés pour leur versement mensuel de 50 fr, 

Les demandes d'assistance arrivant nom. 
breuses tous les lundis, les administrateurs 
font appel à la générosité de leurs con-
citoyens pour les aider à sauver les petits 
enfants de ceux qui exposent leur vie pour la 
défense de la Patrie. 

Les administrateurs reçoivent tous les soirs 
de 6 à 7 heures, 81, rue de la Palud, au ma-
gasin. 

Les indésirables reviennent. — Depuis 
quelque temps les expulsés nous reviennent 
nombreux, mais jamais pour être utiles, au 
contraire, les délits et les vols se multiplient 
au fur et à. mesure des retours de malfaiteurs. 
Et voilà pourquoi la Sûreté fait une chasse 
des plus actives contre les, expulsés. Hier, 
trois arrestations ont été opérées : Lanza Ni-
colas, 58 ans, jardinier à la Pomme ; Perez 
Gamersmido, 37 ans, rue Clary, 22, et Amore 
Carminé, 34 ans, rue Radeau, 31. Tous trois 
avaient contrevenu à des arrêtés d'expulsion. 
Mais le dernier avait cru devoir se faire re-
marquer dans les vieux quartiers où il avait 
autrefois semé la terreur. C'est ce qui attira 
sur lui l'attention de la police. 

S'est-ii noyé 7 — L'autre nuit, vers 11 heu-
res 30. le gardien de la paix Collavéry sur-
prenait, quai des Belges, sur le tramway 740, 
voiture réservée, un soldat du 22B colonial, 
qui, un revolver à la main, menaçait les em-
ployés de tramways. Aidé du gardien cycliste 
Aurmé, le gardien Collavéry l'arrêta et le dé-
sarma. Mais, soudain, ce soldat s'échappa et 
s'enfuit.On le poursuivit. Quai de Rive-Neuve, 
il se jeta dans le Vieux-Port. On ne put rat-
traper que sa capote, dans laquelle se trouvait 
valent des papiers au nom de Pétrignani 
Roch, 40 ans, demeurant rue Charras, 92. On 
ne l'a pas revu et l'on craint qu'il se soit 
nové I II avait mordu le gardien Collavéry 
à la main gauche. Une enquête est ouverte 
et la Place a été avisée, i 

A la suite de l'incendie qui s'est déclaré 
le 25 courant dans une annexe des Bafflneries 
de sucre de la Méditerranée (rue Loubon), 
M. Eugène Guieu, (maison, les fils de veuve 
Imbert), ayant eu une partie de son usine 
incendiée (rue Guérin), adresse ses remercie-
ments aux sapeurs-pompiers et aux troupes 
qui ont contribué à combattre ce sinistre et 
à cette occasion, a versé la somme de 100 fr. 
pour la. Caisse de retraite du corps des sa-
peurs-pompiers. 

Ecrasé par un tramway. — Rue Mazenod, 
l'autre soir, vers 8 heures et demie, le chauf-
feur Grara ben Araed, du bord du Melbourne, 
était heurté et renversé par un tramway 
circulaire Belle-de-Mai. Le malheureux fut 
en partie écrasé par le lourd Véhicule. Relevé 
et transporté à la pharmacie de la Joliette, 
il y reçut les meilleurs soins du docteur 
Gillet, qui jugea son état très grave. L'in-
fortuné a été alors transporté à la Conception 
où il a été admis d'urgence. 

Glaire aux alpins ! Tel est le titre de la 
nouvelle chanson patriotique signée Helmer, 
l'excellent chef d'orchestre de l'Aleazar, l'heu-
reux compositeur du Rêve passe. Les meil-
leurs artistes de l'Opéra et les plus grandes 
vedettes du music-hall l'ont mise à leur ré-
pertoire et lui prédisent le succès de son 
aînée le Rêve passe. On la trouvera chez tous 
les marchands de musique. 

Des tramways déraillent au ruisseau Mira-
beau. —■ Plusieurs déraillements de tramways 
se sont produits, ces jours derniers, près de 
la station du ruisseau de Mirabeau. Mercredi 
dernier, notamment, une voiture-motrice fail-
lit aller à la mer, au grand émoi de nom-
breux voyageurs. Trois autres accidents de ce 
genre se sont produits les jours suivants. On 
n'a pu encore expliquer la cause de ces mul-
tiples déraillements. En tout cas il serait bon 
de la faire disparaître avant qu'elle ne pro-
voque un accident plus grave. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Marché aux porcs. — Cent 

soixante-deux porcelets ont été apportés sur le 
marché d'avant-hier dimanche. Ils ont tous été 
vendus à des prix variant entre 2S et 32 Irancs 
la pièce. _ 

LES PENNES-MIRABEAU. — Battue aux 
lapins. — Les personnes admises a participer à la 
battue, avec chiens, fusils, bourses et furets, pour 
la destruction des lapins dans les bols commu-
naux, sont informées que cette battue aura lieu lo 
jeudi 2 décembre prochain. Rendez-vous devant le 
café du Tunnel, aux Pennes, à 8 heures du matin. 

En raison des nombreuses misères à soulager, la 
Municipalité a décidé d'Imposer une taxe de deux 
Irancs par lapin abattu que les chasseurs désireront 
transporter à leur domicile. Le produit de cette 
taxe sera adressa à M. le préfet, pour être versé 

à telle Œuvre que ce haut magistrat Jugera #nt«« 
fessante. Les lapins qui ne seraient pas emportés 
par les chasseurs seront transportés à l'hôpital 
militaire d'Aix. 

en Conseil de guerre 
Le Gonseil de guerre de Grenoble iii^ 

firme le jugement de Marseille et 
acquitte M. Charrin 

On lit dans le Matin : 
M Marins Charrin, âgé de soixante et un 

ans' est un gros négociant en fourrages d'O-. 
range, fournisseur de l'armée depuis dix-., 
huit ans. M. Lacour, ancien député, maire] 
d'Orange, était son associé. 

A la déclaration de guerre, M. Charrin étaifl 
expert-membre de la Commission de récep>-
tion des fournitures militaires. Il se trouvait 
en même temps avec ses deux fils, également 
établis à Orange, adjudicataire d'une grosse 
fourniture de sacs d'avoine. 

M. Charrin contrôlait pour le compte d^ 
l'armée, les livraisons faites par sa maison--
de commerce. \. 

M. Lacour, maire, omit de faire connaîtrsL' 
à ses administrés qu'un décret ministériel in+ 
vitait les agriculteurs à livrer à l'armée du 
foin à raison de 9 francs les 100 kilos, et de 
la padle à 4 fr. 50. De ce fait, aucune livrai-> 
son ne fut faite par les agriculteurs, et lai 
maison Charrin livra 15.500 quintaux de foin 
à dix francs et 7.50O quintaux de paille à 6 
francs. 

Mats un jour survint le contrôleur général] 
Coche. Il passa en revue les bottes de foin' 
ainsi livrées ; il y découvrit des quantités da( 
roseaux de Camargue, de consommation plu* 
tôt difficile pour les chevaux. 

L'honorable contrôleur apprit, d'autre part,-
que les agriculteurs du pays n'avaient pas été 
avisés des offres de l'Intendance. 11 ..signala, 
le fait aux autorités militaires qui inculpe^f' 
rent M. Charrin d'infraction à l'article 175 djftr-
code pénal, qui interdit à tout agent de l'Etati 
d'être adjudicataire ou fournisseur de denrées 
pour les services publics. 

M. Lacour résigna ses fonctions de mairèj 
M. Charrin, traduit devant le Conseil de 

guerre de la 15° région, fut condamné à un 
jour d'emprisonnement, à la restitution d'una 
somme de 1.000 francs et à une amende da 
1.000 francs. 

Le Conseil de" revision cassa cet arrêt pour 
vice de forme, et l'affaire est revenue devant 
le Conseil de guerre de la 14' région, à, Gre-i 
noble. 

M3 Léon Bérard, député, ancien sous-secré< 
taire d'Etat des Beaux-Arts, assistait le né> 
gociant d'Orange. J 

Celui-ci a rejeté toute la responsabilité suçC-
M. Lacour, qui aurait négligé de notifier les 
décrets ministériels. 

Le Conseil do guerre a retenu ce moyen da 
défense et a acquitté M. Charrin. 

DBIÎX Fusillades 
dans li 

UN MORT 
Dans les Vieux-Quartiers, les fusillades sâ 

renouvellent en se multipliant, depuis peu, 
de temps. Nous voici revenus presque au.xï i 
jours des bandes d'apaches d'autrefois, où) ' 
les exécutions sommaires se succédaient 
presque chaque soir. Voici quelques jours 
que, le soir venu, nous devons enregistrer, 
des coups de revolver, dans les ruelles des 
Vieux-Quartiers. Mais l'on ne trouva, jus< 
qu'ici ni victimes, ni plaignant, ni meur< 
trier. 

Il n'en fut pas de même hier soir. Une pre-< 
mière fusillade éclatait, vers 7 heures 30, au; 
fond de la rue Bouterie. Des agents accou, 
rus virent fuir diverses personnes, mais ne: 
trouvèrent pas de blessé. Aucune arrestation 
ne fut opérée sur l'heure. 

Vers 9 heures, une seconde salve de coups 
de revolver crépitait quai du Port. Le gai> 
dien de la paix Aldrovandi, qui venait dat 
conduire à la Permanence un individu renl^ 
contré rue Bouterie, porteur d'un browning,,' ' 
était accosté par un jeune homme qui lui!' 
dit : « Venez vite, on vient de tuer un homme 
sur îe quai, devant le bar Parodi l » Cej 
jeune homme prit les devants et disparut. 

En toute hate, l'agent Aldrovandi se reM 
dit sur les lieux indiqués. Il y trouva, en 
effet, un jeune homme étendu, portant 
cinq blessures, provenant de coups de feu-
tirés à peu de distance. C'était à la pharma-i 
cie Ferrari, où le blessé était venu s'affalerj 
avant de succomber. 

Aucun renseignement ne put être re-< 
cueilli. Diverses personnes déclarèrent seu-^ 
lement que, sur le quai, de multiples coups 
de revolver avalent été entendus. On avait 
vu des gens s'enfuir de tous côtés, puis,, 
l'on avait appris qu'un blessé se trouvait âTV 
la pharmacie. 

La fille galante Sekouche Aldjia, demeuv 
rant rue Bouterie, 21, reconnut le défuntj 
« Il s'appelle Cini Henri, dit-elle. Sa femme] 
est morte, il y a trois jours, à l'hôpital ». 

Ce témoignage fut confirmé par le gardien 
de la paix Séguin : « Cini, ajouta-t-il, était 
âgé de 22 ans. G'était un repris de justice et 
un souteneur dangereux. On ne sait pour-i 
quoi, ni comment, il fut réformé du sert 
vice militaire. C'était un mauvais fer. Il habw 
tait rue Lancerle, 5. Il avait été condamné le 
3 novembre pour coups et blessures ». 

Tous les magasins et bars avaient précipii 
tamment fermé leurs portes. Aux environs,; 
tout le monde parlait des coups de revolver,! 
mais personne ne savait rien. On ne voulait 
pas d'histoires. 

Le cadavre fut transporté à la Permm i 
nence, où M. Nicolas, commissaire de police, j 
et un docteur de service, procédèrent aux , 
constatations légales. Dans la nuit, un four-
gon des Pompes Funèbres a transporté le 
corps au dépositoire de Saint-Pierre, aux 
fins d'autopsie. 

L'enquête se poursuit activement. — E. L'< 

LES SPORTS 
LE COMITE DU LITTORAL 

POUR LA PATRIE 
Sur la proposition de son président, M. Vallier, 

le Comité du Littoral, qui se réunira en assem-
blée générale jeudi soir prochain, au 125, rue da 
Rome, discutera la question de sa participation 
à l'Emprunt de la Victoire. 

Après avoir contribué à fournir au pays de9 
hommes disnes de cette acception, des soldats 
capables d'endurer toutes les rigueurs de la guerre, 
le Littoral va contribuer à donner à ces soldats 
les éléments de la Victoire prochaine en partici-i r 
pant pour sa part au grand Emprunt de la Vlc< V 
toire. * 

Cette initiative fait le plus grand honneur à! 
M. Vallier. Nous lui en adressons nos plus sincè* 
res félicitations. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Cordillère, des Messageries Maritimes3 courrier du Japon et d'Indo-Chine est arriva 
hier, avec 247 passagers parmi lesquels noua 
signalerons M. Gallois-Montbrun, avocat et 
le médecin-major Sarrat. Les autres passai 
gers sont des fonctionnaires subalternes d'ori 
dres divers, des mobilisés et quelques marins. 
Aucun événement méritant d'être signalé n'a U 
marqué la traversée du Cordillère qui avait 
une cargaison de 1.532 tonnes soie, camphre* 
sésame, caoutchouc, riz et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports <lë 

Marseille a été, hier, de 26 navires dont 25, 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Coquet, venant 
de Kewport, avec 5.445 tonnes charbon; le vapeur 
italien Audace, de Saint-Louis-du-RhOne, sur lest; 
le vapeur anglais Nuraria, de Calcutta, avec 1 pas-
sager et 7.950 tonnes, dont 2.045 tonnes peaux, légu-, 
mes secs pour Marseille; le vapeur anglais Persia, 
de Bombay, avec 100 passagers et 2.900 tonnes, dont 
99 tonnes chanvre, étain, soies do porc, divers 
pour Marseille; V Alsace, Transports Maritimes, 
d'Alger, avec C passagers et 752 tonnes vin, céréa« 
les, légumes et fruits secs, primeurs, 708 chèvres f 
le Cordlllcre, Messageries Maritimes, de Yoltoha-i 
ma, avec 247 passagers et 1.532 tonnes zinc, cam«. w ■ 
phre, sésame, caoutchouc, divers; le Corsica. Comi 
pagnle Fralsslnet, de Porto-Vecchio, avec 500 pas-s 
pagors et 234 tonnes bois, châtaignes, liège, divers! 
le Loukkos, Compagnie Paquet, de Rabat, aveo 
160 tonnes peaux, alptstes, légumes secs, divers; le 
vapeur espagnol Rey-Jaime, de falma, avec. 23 pa** 
sagers et 54 tonnes divei», 



L'Emprunt à Marcel 
L'empressement du publie continue d'être 

grand dans notre ville et tout fait prévoir 
que les souscriptions se totaliseront par un 
gros, un très gros chiffre. 

Hier, cinquième jour, les guichets de la 
Trésorerie Générale n'ont pas chômé une 
seule minute. Grosses et petites souscrip-
lions sont venues s'ajouter 5. celles déjà très 
nombreuses recueillies durant les quatre pre 
mières journées. 

On peut évaluer à plus de deux cent3 les 
personnes qui ont souscrit dans les bureaux 
ae la Trésorerie à la Préfecture. 

A la Banque de France, grosse affluenoe 
également durant la journée d'hier. On a 
d'autre part procédé au dépouillement du 
courrier arrivé dans les journées précéden-
tes, le courrier (contenait un assez grand 
nombre de souscriptions très élevées, dont 
le total viendra grossir le chiffre recueilli 
par la succursale de notre grande banque 
nationale. 

Beaucoup de monde aussi chez les agents 
de change de notre ville, dont la clientèle 
apportera certainement un gros appoint h 
notre emprunt national. A signaler une sous-
cription de plus d'un million faite à la charge 
de M. Joseph Goncet. 

A la Caisse d'Epargne, par suite de l'af-
fluence et de l'impossibilité matérielle où 
5'on est d'effectuer toutes les opérations re-
latives à l'Emprunt et aux services courants 
de la Caisse d'Epargne, des numéros d'ordre 
ont été délivrés aux personnes qui n'ont pu 
être servies hier. Ces personnes sont préve-
nues que la journée d'aujourd'hui leur sera 
réservée. 

Dans le but de faciliter ses déposants, la 
Caisse d'Epargne sera exceptionnellement 
ouverte jeudi et dimanche matin et soir. 

En somme, l'empressement du public mar 
seillais ne fait que croître de journée en jour-
née et les notes que nous adressent nos cor-
respondants de la région, nous apprennent 
rju'il en est de même dans tout le départe-
ment. 

Indiquons, en terminant, que les souscrip-
tions à la Banque de France ont atteint la 
somme de 4-.027.000 fr., dont 1.284.000 fr. en 
espèces représentée par 300 souscripteurs 
environ. 

Ainsi s'affirme une fois de plus le patrio 
î.isme agissant de notre grande cité. 

L'oswflifs U eoosâi luire 
L'examen du rapport sur la vie chère 
Le Conseil général des Bouehes-du-Rhône, 

se réunit aujourd'hui, . en séance publique, 
pour examiner le rapport sur la vie çhère 
que doit lui présenter la Commission nommée, 
sous les auspices de M. Schrameck, préfet 
des Bouches-du-Rhône, le 30 septembre 1915, 
à la»fin de la dernière session. 

Sur la proposition de M. Duverger, le prin-
cipe d'une Commission chargée de « recher-
cher tous les moyens propres à maintenir 
le cours des prix des denrées de première 
nécessité ■> fut, en effet, votée. Elle devait 
être composée de douze délégués, choisis 
parmi les membres de la Chambre de Com-
merce, des Syndicats ouvriers et patronaux 
et des coopératives. MM. Baret, Duverger et 
Michel (d'Arles) y représentèrent le Conseil 
général. 

M. Schrameck tint à son fonctionnement Im-
médiat et participa avec vigilance à son 
effort. Les causes de la vie chère et les moyens 
d'y remédier furent sériés et examinés avec 
méthode. Aux projets timorés aux demi-mesu-
res, aux hésitations, les délégués des grou-
pements ouvriers et particulièrement M. Oli-
vier, secrétaire général de la Bourse du Tra-
vail opposèrent une volonté résolue à . réus-
sir. Soutenus par M. Schrameck, ils triomphè-
rent des apathies ou des hésitations, tout 
récemment, des mesures efficaces étaient 
adoptées. 

Nous avons exposé, dans notre numéro 
'du 21 novembre, l'économie essentielle du 
rasport--qui sera soumis au Conseil général. 
Il porte uniquement sur les questions du 
pain, du charbon, de la viande. Ces questions 
principales étaient assez complexes pour mo-
tiver une étude de près de deux mois. Les 
termes du rapport n'ont été arrêtés définiti-
vement que le 26 novembre. 

Le rapport expose les tendances de la Com-
mission. Il ne présente point de projet net-
tement établi. Et certains conseillers géné-
raux, qui ne l'ignorent point, s'en plaignent. 
— Nous avions confié à notre Commission, 
disent-ils, une mission déterminée. Nous nous 
réunissons uniquement pour délibérer sur 
ses travaux mais aucune conclusion ne nous 
est soumise. Nous ignorons même, pour l'ins-
tant, la manière dont la discussion s'amor-
cera. D'autre part, il est certain que des 
pourparlers étaient en cours tout dernière-
ment. Et comme il faut qu'une décision soit 
prise en toute urgence, on a sans doute pré-
féré ne pas retarder notre convocation et 
nous ne doutons point qu'un projet des plus 
Intéressants ne nous soit soumis d'une façon 
presaue orale» • 

Ce "projet vient d'être achevé. Il existe. Son 
application sera efficace. Il concerne surtout 
« la viande ». Tout est prêt pour une appli-
cation presque immédiate... Les quartiers 
populaires vont connaître, dans des bouche-
ries inattendues, des tarifs inespérés. 

Tout au contraire de la municipalité, la 
préfecture et la Commission de la vie chère 
ont trouvé préférable, dans l'intérêt de la po-
pulation, d'agir plutôt que de se borner à 
dénigrer toute initiative. Et le Conseil géné-
ral, dont l'action démocratique ne s'est ja-
mais démentie, approuvera unaniment. —J. B 

taille et latarr 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à. citer les noms : 

De M. Baptistin Pasquero, soldat au 4' co-
lonial, tué à l'ennemi, le 27 septembre 1915. 

De M. Marcel Pélissier, engagé volontaire 
au 4° zouaves, tué à l'ennemi, le 6 octobre 
1915, à l'âge de 18 ans, fils de Mme Lalle-
mand-Pélissier, infirmière des Hôpitaux de 
Paris. 

De M. Léonce Bouchet, membre de la So-
ciété des Commis et Empdovés, tué à l'ennemi. 

De M. René Filhiol, soldat au 415° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 octobre 1915, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Louis Irondet, soldat au 23° colo-
nial, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 26 septembre 1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Léon Meyer, ancien élève du Lycée 
d'Avignon, licencié en droit, chef-adjoint du 
service des Retraites ouvrières et paysannes 
à la Préfecture de la Seine, soldat bombar-
dier au 159e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
25 septembre 1915, à l'âge de 34 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Recensement général 
Le maire de Marseille a l'honneur d'in-

former les propriétaires, quelle que soit leur 
nationalité, qu'ils doivent se présenter au 
bureau militaire de la Mairie (place Ville-
neuve, n° 4, au 1" étage), du l'r au 31 décem-
bre, pour faire les déclarations : 

1° Des chevaux, juments, mulets et mules 
qui sont en leur possession, sans aucune dis-
tinction ni exclusion, en ayant soin d'en in-
diauer l'âge et le signalement. 

• Des feuilles d'attestation, a l'appui d'une 
déclaration de chevaux, juments, mulets et 
mules réformés, seront mises à la disposition 
des déclarants. 

2° Des voitures (sauf celles exclusivement 
affectées au transport des personnes) suspen-
dues, non suspendues ou mixtes, qu'elles 
soient pourvues d'un attelage classé ou non, 
ou 'qu'elles soient dépourvues d'attelage. 

3° Des voitures automobiles (poids lourds 
et poids légers), et des motocyclettes, que la 
loi du 22 juillet 1909 leur fait une obligation 
de déclarer chaque année a pareille épo 
que. 

Un modèle de déclaration sera à la dispo-
sition des propriétaires des voitures qui n'ont 
jamais été recensées, afin de faciliter leur 
inscription. 

4° Des pigeons voyageurs. Les propriétaires 
qui auront négligé de faire lesdites décla-
rations prescrites par les lois du 3 juillet 18S7 
et du 27 mars 1906, seront passibles d'une 
amende de 25 à 1.000 francs et ceux qui au-
raient fait sciemment de fausses déclarations 
seront frappés d'une amende de 50 à 
2.000 francs. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 22 octobre au 18 no-
vembre, aura lieu le mercredi, 1" décembre, 
de 9 heures à 4 heures, dans les perceptions 
de la Ville, conformément aux indications 
ci-après : 

. La perception de la rue de la République, 0, 
paiera du numéro 3.001 et au-dessus du 41 canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Duguesclln, S, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, salera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, es, paiera 
les retardataires. 

La porçeiption da la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.751 à 4.042 du 7- canton. 

La perception diu boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.433 et au-dessus du 12" canton, 
et du numéro 4.200 et au-dessus Ou 11" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.751 à 3.051 du 11" canton. 

LES SOUS-MÀRIKS ENNEMIS EN MEDITERRANEE 

Milan, 29 Novembre. 
Lo paquebot français Algérien, faisant 

le service de l'Algérie, a été coulé par un 
sous-marin autrichien. Sur vingt-huit hom-
mes composant l'équipage, huit survivants 
sont arrivés à Carloforte. 

Londres, 29 Novembre. 
Le Lloyd annonce que les trois vapeurs 

suivants ont été coulés : 
Le vapeur français Algérien, dont huit 

hommes de l'équipage ont été sauvés. Un 
cadavre a été retrouvé. 29 hommes man-
quent. 

Le vapeur français Omara. 
Le vapeur anglais Tanis. -L'équipage de 

ce dernier a é'ébarqué dans deux canots de 
sauvetage. 

La perte de Y* Omara » 
La Compagnie Mixte recevait, ces jours 

derniers, communication d'un télégramme 
émanant de Tunis, lui signalant la perte de 
son vapeur Omara. VOmara qui, depuis 
longtemps déjà, faisait un service de cabo-
tage sur les côtes provençales, de Nice à 
Port-Vendres, avait été envoyé à Tunis. 

On ignore le sort des vingt hommes qui 
composaient l'équipage ; mais on a lieu d'es-
pérer que, étant donné la proximité de la 
côte, il a pu se sauver dans les embarca-
tions. 

L'Omara mesurait 50 mètres de long et 
jaugeait 500 tonneaux. Il avait été acheté 
à la Société des Chantiers de La Seyne, et 
portait le nom de Télémaque. Son âge était 
d'environ 30 ans. 

rnières Dépêches 
de la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 29 Novembre* 

Le gouvernement (ait, à 23 hc%res, le communiqué elliciel suivant : 

Au nord du « Labyrinthe » nous avons, par une vive attaque, 
chassé l'ennemi de l'entonnoir qu'il occupait depuis avant-hier. Les 
pertes de l'adversaire sont sensibles, les nôtres légères. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Aviation. — Dans la journée d'hier, un de nos avions a dû atter-

rir près de Dompcevrin, sur la rive gauche de la Meuse, devant les 
positions de l'ennemi. Malgré un feu violent d'artillerie allemande, 
l'appareil n'a été que très peu endommagé. Les aviateurs sont sains 
et saufs, 

ARMÉE D'ORIENT 

Calme sur notre front. 
Les Serbes n'ont pas été attaqués à Monastir. Entre cette ville et 

Kalkandelen, les opérations des Bulgares sont entravées par la neige. 
Les Anglai» signalent un certain nombre de déserteurs bulgares. 

décoré de la Croix do guerre 
11 nous est particulièrement agréable de 

signaler la glorieuse citation qui vient d'être 
conférée à un de. nos excellents concitoyens, 
l'aviateur Reybaud. Le réputé sportsman, 
dont personne à Marseille et clans la région 
n'a oublié les fameuses prouesses accomplies 
sur nos divers champs d aviation, vient d'être 
décoré de la Croix de guerre. 

C'est à la suite de nombreuses missions pé-
rilleuses où il donna la mesure de son au-
dace courageuse et de son habileté de pilote, 
que l'aviateur Reybaud a obtenu cette dis-
tinction, après avoir été cité à l'ordre du jour 
dans les termes suivants : 

« Très bon pilote que les bombardements 
les plus durs et les plus périlleux n'ont ja-
mais fait départir de son calme et de son 
sang-froid A participé à de longs raids dans 
les lignes ennemies, notamment à une série 
de bombardements que le tir violent et pré-
cis de l'ennemi rendait particulièrement dan-
gereux. » 

L'aviateur Reybaud, qui a actuellement le 
grade de caporal-pilote, se trouve momenta-
nément à Marseille, en attendant d'être dirigé 
sur un autre front. Nous sommes certain 
que dans la nouvelle mission qui vient de lui 
être confiée, notre valeureux concitoyen saura 
se montrer digne de son passé glorieux. 

Nous sommes heureux de lui adresser nos 
plus vives félicitations. 

Osie famille de Braves 
Nous avons appris avec regret la mort glo-

rieuse de Jean-Luc Sabiani, de Casamacciole, 
lieutenant au 161° de ligne, décoré de la Croix 
de guerre, tombé bravement le 25 septembre 
1915, à l'âge de 34 ans. 

Jean-Luc Sabiani appartenait à.'une famille 
corse dont le Petit Provençal a déjà eu l'oc-
casion de parler/et qui est une famille de bra-
ves dans toute l'acception du mot. Depuis 
les débuts de la guerre, les cinq fils Sabiani 
étaient sous les drapeaux. Deux sont morts 
pour la patrie : Jean Sabiani, dont nous ve-
nons d'annoncer la mort glorieuse, et Jo-
seph Sabiani, qui était sergent-major au 
4* zouaves et qui fut tué à la bataille de Char-
leroi. Le plus jeune, Pierre Sabiani, a été 
blessé et fait prisonnier. Un autre frère, 
Simon Sabiani, est le héros dont nous avons 
naguère relaté la carrière héroïque : parti à 
la guerre sur sa demande quoique ayant été 
réformé n° 1 au corps, il se battit comme un 
lion, fut blessé à trois reprises différentes (et 
la dernière blessure lui a coûté l'œil droit), 
conquit par sa magnifique vaillance les ga-
lons de sous-lieutenant, obtint quatre cita-
tions à l'ordre du jour de l'armée, et reçut avec 
la Croix de guerre la croix de la Légion 
d'honneur. Enfin, François Sabiani, avocat 
au barreau de Marseille, est actuellement 
sergent au 312°. 

N'avions-nous pas raison de dire que la fa-
mille Sabiani est vraiment une famille de 
braves ? Elle fait honneur à sa petite patrie 
et à la grande. 

B-Q.11 étira, Fixa.eua.ciea? 
Paris, SU Novembre. — Les affaires ont été abso-

lument nulles aujourd'hui. Tout naturellement, on 
a parlé do l'Emprunt national, et l'on s'est montré 
d'accord pour prévoir qu'il nous vaudrait, pour la 
liquidation de fin de mois, des taux de reports 
plus élevés que précédemment. 

UN NOUVEAU FRONT 
Nous avons un nouveau Iront, celui des guichets 

pour la souscription de l'emprunt. On s'y précipite. 
Les nouvelles qui arrivent de toutes parts sont 
excellentes. Le succès de l'emprunt 6'annonce com-
me devant être grand. Nous allons vers une nou-
velle victoire, qui hâtera autant que celle des 
champs de bataille, l'écrasement dé l'ennemi. Tous 
sentent et pensent ainsi. Déjà, tous les groupements 
importants, toutes les Associations qui comptent 
par 1© nombre, la richesse ou l'autorité, ont fait 
de grands appels pour l'emprunt .'t Leurs adhérents 
et au pays entier. Les Chambres de Commerce, les 
plus hautes personnalités, ont, avec uno même 
pensée, affirmé leur volonté de faire réussir l'em-
prunt d'une façon éclatante. Le mouvement est 
vraiment national, car il sort des entrailles mêmes 
da la nation. Tous marchent a l'emprunt comme au 
combat, comme à la victoire. Les souscriptions ac-
quises sont déjà le gage du triomphe de l'opération, 
et la libération du territoire s'élabore sur ce nou-
veau front où le général Joflre, lui-même, a appelé 
toute la France. 

COMMUNICATIONS 

Comité des intérêts métallurgistes. — Les mem-
bres du Comité sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu aujourd'hui mardi, à 7 heures du 
soir. Extrême urgence. 

Parti Socialiste fS. F. I. O.j V section. — Réunion 
générale des membres do la &• section, ce soir à 
8 heures 30, angle du boulevard Boues et de la ruo 
de la Belle-de-Mal. Ordre du jour : Les Congrès-
la vl* chère; dhers. — Le secrétaire : ch. Peyre. 

Paris, 29 Novembre. 
Le Conseil économique a tenu sa réunion 

ordinaire, au ministère de la Justice, sous la 
présidence de M. René Viviani, dans l'après-
midi. Les ministres des Travaux Punies, de 
l'Agriculture, du Commerce, du Travail, MM. 
Nail et Thierry, sous-secrétaires d'Etat à la 
Marine Marchande et à l'Intendance, y assis-
taient. 

La réunion a achevé l'examen de la ques-
tion des frets et a examiné la question des 
pétroles, des sucres, des blés durs (pâtes ali-
mentaires). 

Dans les Flandres 
Gomaïuaiqué officiel belge 

Le Havre, 29 Novembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Bombardement de nos positions aux 

abords et au nord de Dixmude. 
Nos batteries ont contre-battu l'artil-

lerie ennemie, exécuté des tirs de repré-
sailles sur les tranchées allemandes, et 
tiré sur les travailleurs, vers la borne 12 
de l'Yser et vers Poesele. 

Imû Kitchener à Paris 
Paris, 29 Novembre. 

Lord Kitchener a eu, ce matin, un long 
entretien avec le président du Conseil, mi-
nistre des Affaires Etrangères. 

Cet-après-midi, M. Briand a reç ula vi-
site du généra! Jilinsky, délégué auprès du 
gouvernement français par S. M. l'empereur 
de Russie, 

Les Etudiants en Médecine 
et ia Guerre 

• Paris, 29 Novembre. 
Le président de la République a signé le 

décret suivant : 
AnncLE PREMIER. — Pendant la durée de la 

guerre les étudiants en médecine, posses-
seurs à la mobilisation de quatre inscriptions 
valables pourront être nommés à l'emploi de 
médecin auxiliaire après l'accomplissement 
d'un an de service aux armées, depuis le 
commencement de la guerre, comme infir-
mier régimentaire, ou comme homme de trou-
pe d'une section d'infirmiers. 

ART. 2. — Les nominations à l'emploi de mé-
decin auxiliaire dans les conditions prévues 
à l'article précédent, seront faites aux armées 
et à l'iatérieur, par les directeurs du service 
de santé, après constatation de l'aptitude pro-
fessionnelle des intéressés, et au fur et 6. me-
sure des besoins du service. 

ART. 3. — Le. ministre do la Guerre est 
chargé de l'exécution du présent décret, gui 
sera publié au Journal Officiel. 

L'Emprunt nationà 
Pour faciliter les souscriptions 

Paris, 29 Novembre. 
Le ministre des Finances a donné l'ordre 

aux payeurs aux armées de recevoir les ver-
sements effectués par les militaires titulaires 
d'un livret de Caisse d'épargne, sauf à régu-
lariser le retrait de fonds à opérer pour la 
libération des souscriptions. 

Les bureaux de poste simples et les établis-
sements de facteurs-receveurs sont autorisés 
à recevoir les souscriptions à concurrence 
d'un maximum de 200 francs de rente. 

L'article 5 de la loi du 16 novembre 1915, 
autorise les propriétaires qui n'ont la libre et 
complète administration de leurs biens, à li-
bérer leurs souscriptions pour un tiers par 
la remise de rentes 3 % perpétuelles nomina-
tives, les deux autres tiers doivent être ac-
quittés en numéraire, en bons, obligations eu 
rentes 3 1/2 % amortissables. Seul, le tiers 
provenant de la remise des rentes nominati-
ves 3 % perpétuelles est nécessairement trans-
formé en titres 5 % nominatifs, les deux au-
tres tiers peuvent être obtenus en titres au 
porteur, s'ils ne proviennent pas de fonds 
appartenant aux incapables. 

Les souscriptions dans les bureaux 
ds poste 

Paris, 29 Novembre. 
Le Journal Officiel publiera demain ma-

tin l'arrêté suivant relatif à l'émission de 
l'emprunt 5 %. 

ARTICLE PREMIER. — Les souscriptions en ohll-
gations de la Défense Nationale seront reçues dans 
les recettes composée des posles et dans les recet-
tes simples situées dans les chefs-lieux d'arrondis-
sement où il n'y a pas de recette composée, ainsi 
qu'aux guichets des Caisses d'épargne ordinaires. 

ART. 2. — Le maximum des souscriptions dans 
les recettes simples des postes et dans les établis-
sements de facteur-receveur fixé à 60 francs de 
rente par l'article 5 de l'arrêté du 16 novembre 
1016. est élevé à 200 francs de rente. 

Les réHuQllQDS ûe tarifs de cnemîos £fe Isr 
m familles fles militaires Blessés 

Paris, 29 Novembre. 
Des réductions de tarif ont été consenties 

par les Compagnie de chemins de fer aux 
familles des militaires blessés ou malades, 
pour leur permettre d'aller les visiter dans 
les formations sanitaires. Peuvent, dès main-
tenant, bénéficier de ces réductions de tarifs : 
les pères, mères, grands-pères, grand'môres, 
frères ou sœurs, enfants, les oncles, tantes ou , 
les tuteurs légaux des militaires n'ayant pas j 

de plus proclies parents, ainsi que les pères 
nourriciers, mères nourricières et les sœurs 
adoptives des militaires pupilles de l'Assis-
tance Publique. 

A la suite d'une démarche faite au nom du 
groupe parlementaire des départements en-
vahis par M. Léon Bourgeois, sénateur, pré-
sident de ce groupe, aujourd'hui ministre 
d'Etat, le ministre de la Guerre vient de 
faire connaître que, sur sa demande, les Com-
pagnies sont disposées à accueillir favorable-
ment les demandes de réduction de tarif qui 
pourront leur être adressées en faveur da 
proches parents ne figurant pas dans la no-
menclature ci-dessus, lorsque les parents plus 
rapprochés seront demeurés en territoire en-
vahi. Ces demandes devront être accompa-
gnées d'une pièce du médecin chef de l'éta-
blissement hospitalier attestant la présence 
du militaire dans cet établissement, ainsi 
que d'une pièce délivrée par le maire certi-
fiant le degré de parenté du demandeur avec 
le militaire, et attestant le séjour des parents 
plus proches dans les territoires occupés par 
l'ennemi.. 

DANS LES BALKANS 

Le plan serbe 
Genève, 29 Novembre.. 

Le correspondant du Deutsche Tages Zei-
tung à Sofia télégraphie qu'au point de vue 
stratégique,* le-Monténégro est désormais 
fermé de trois côtés, de telle façon qu'il est 
probable que les Serbes se retirent en Alba-
nie, pour chercher à se joindre, de cette ma-
nière, aux troupes françaises. 

Le correspondant écrit que des colonnes de 
ravitaillement pour les arrière-gardes sont 
échelonnées entre Pristina et Prizrend. Le 
plan des Serbes vise évidemment à atteindre 
Prizrend le plus tôt possible, à marcher 
vers le Sud, à travers la vallée de la Drina, 
et à entrer en contact avec les troupes alliées 
par la route de Prilep. Ce plan sera exécuté 
avec la plus grande énergie et au prix des 
plus gros sacrifices. 

Bien qu'on ne sache rien de positif sur les 
intentions du gouvernement serbe, on peut 
conclure, de plusieurs indices, que l'ètat-
major serbe, avec les 120.000 hommes encore 
disponibles, veut probablement se jeter sur 
la Macédoine méridionale, pour pouvoir en-
suite faire pression vers le Nord, avec les 
troupes alliées. 

Leâ troupes de troisième ligne ont été 
écartées de l'armée principale, et sont char-
gées de tenir l'ennemi en haleine par des 
combats d'arriôre-garde. Les meilleures 
troupes, bien pourvues de matériel de guerre 
et auxquelles on a accordé le temps néces-
saire pour se reposer, sont tenues prêtes à 
affronter même une bataille décisive. Pres-
que tous les officiers ont été retirés du front 
actuel, et les arrière-gardes sont comman-
dées par des officiers de réserve. 

Le passage n'est plus libre 
sur le Da roumain 

Bucarest, 27 Novembre. 
(Retardée dans la transmission). 

On signale de Galatz Que la pose d'un bar-
rage de mines à l'entrée du Danube roumain 
est terminée. Les bâtiments de guerre étran-
gers ne sont plus admis à naviguer dans la 
zone roumaine : les bâtiments de commerce 
sont obligés de prendre des pilotes désignés 
par les autorités. 

A Turtukaïa, une vedette roumaine a si-
gnalé à des moniiors autrichiens que le pas-
sage n'était pas libre. 

Les Allemands envolent des troupes 
en Bulgarie 

Salonique, 29 Novembre. 
La position de Kruchevo est sans change-

ments. Jusqu'ici, les Serbes semblent main-
tenir leurs positions au sud de Prilep, néan-
moins la situation de l'armée serbe, qui dis-
pute chaque pouce de terrain de la façon la 
plus héroïque, est considérée comme très 
critique. 

Hier un groupe de vingt-six soldats bul-
gares appartenant au parti agraire, qui est 
fortement opposé à la guerre, ffest rendu aux 
Anglais aux avant-postes du front de Strou-
mitza. 

D'après une nouvelle de source bien in-
formée, des forces allemandes se rendraient 
en Bulgarie, dans l'intention d'appuyer les 
Bulgares en cas d'invasion russe. 

On annonce que les Bulgares retirent un 
certain nombre de troupes de la frontière 
de Turquie pour les expédier sur leur front 
occidental. 

L'intervention de îa Russie 
et la Roumanie 

Bucarest, 23 Novembre. 
(PiClardée dans ta transmission). 

La confirmation officielle de la nouvelle 
que le tsar a passé en revue ses troupes 
a produit ici une grande impression, qui fait 
prévoir de grands changements dans la si-
tuation générale dans les Balkans. 

La Journal des Balkans, dit que la »rô« 

senœ du tsar au milieu de ses troupes in-
dique d'importantes actions dans les Bal-
kans, dont le but est de sauver l'admi-
rable et héroïque Serbie, et de châtier les 
traîtres. « Nous saluons, dit-il, l'aube d'une 
ère nouvelle plus propice qui marquera la 
réalisation de réparations vengeresses, qui 
mettre fin aux tâtonnements des pays en-
core neutres, lesquels finiront par s'associer 
à l'action balkanique, qui hâtera l'heure de 
la victoire finale et le triomphe de leurs lé-
gitimes aspirations nationales. » 

Les Opirïisliisgpoiiie 
Londres, 29 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le com-
muniqué officiel suivant sur la Méso-
potamie : 

On évalue à quatre divisions le nom-
bre des Turcs qui étaient engagés dans 
l'ailaire de Ctésiphon. Suivant un pri-
sonnier, une de ces divisions a été vir-
tuellement détruite. 

Cette destruction est confirmée par 
nos propres observations. On signale 
toutefois l'arrivée de renforts turcs. 

Après avoir évacué sans encombre 
leurs blessés et leurs prisonniers, les 
troupes anglaises se sont retirées sur 
une position située un peu plus bas sur 
le ffeuve. 

a il i fi 
Il rend visite à l'empsreor François-Joseph 

Genève, 29 Novembre. 
L'empereur Guillaume est arrivé à Vienne 

ce matin, à 11 heures, afin de rendre visite 
à l'empereur François-Joseph. Il a été reçu 
à la gare par l'archiduc héritier Charles-
François-Joseph, et les archiducs François-
Salvator et Charles-Etienne. L'empereur 
s'est rendu au château de Schœnbrûnn, où 
il sera l'hôte de François-Joseph. 

La rencontre des deux empereurs, qui ne 
s'étaient pas vus depuis le début de la 
guerre, est très commentée. Peu après l'ar-
rivée de Guillaume II, un déjeuner a été 
servi auquel, en dehors des deux empereurs, 
seul l'archiduc héritier assistait.. 

Retour d@ M. lip Coebin 
Le ministre d'Etat débarque à Messine 

Rome, 29 Novembre. 
M. Denys Cochin est arrivé ce matin à 

Messine, à bord du croiseur hellénique Uel-
las. Après avoir visité la ville, il est reparti 
à 4 heures de l'après-midi par le chemin de 
fer. 

Interviewé par un correspondant de la 
Tribuna, M. Denys Cochin s'est déclaré très 
satisfait de l'accueil très sympathique qu'il 
a reçu en Grèce et des résultats de sa mis-
sion." 

V 3 
Déclarations de M. Sazonoff 

Pétrograde, 29 Novembre. 
Voici un extrait d'une intéressante conver-

sation que M. Sazonoff a eue avec un cor-
respondant du Journal des Débats sur l'opi-
nion russe et la Serbie : 

Le ministre des Affaires Etrangères admet 
que quelques difficultés nouvelles viendront 
aux Alliés du fait de la jonction de l'Alle-
magne avec la Turquie, mais il croit que l'on 
est porté à s'exagérer les ressources que l'en-
nemi peut tirer de l'Empire Ottoman, comme 
faction que peut avoir la propagande musul-
mane. 

L'Allemagne s'illusionne, sans aucun doute, 
si elle attend beaucoup de forces si peu cohé-
rentes, si difficiles à organiser. La proclama-
tion de la Guerre Sainte par le sultan a fait 
long feu. Les intrigues allemandes en Perse 
et jusque dans l'Afghanistan, n'ont produit 
que quelques petites agitations locales. Une 
poussière de tribus ne pèserait pas lourd sur 
l'issue de cette grande guerre et, d'ailleurs, 
les Musulmans, sujets de la Russie, de la 
France et de l'Angleterre, n'ont cessé de don-
ner, depuis quinze mois, des preuves de leur 
loyalisme. 

S'il est vrai que l'Empire Ottoman ou, du 
moins l'Anatolie, peuplée de vrais Turcs, est 
une terre à soldats, les guerres balkaniques et 
la répression des révoltes toujours renais-
santes en Arabie, ont infligé, avant même les 
batailles des Dardanelles, de terribles sai-
gnées à une population déjà peu nombreuse. 
Ce n'est pas le renfort des Bulgares, ni celui 
des Turcs, a dit M.. Sazonoff, que les Alle-
mands vont chercher à grand peine, qui fera 
pencher la balance, mais bien vos armées et 
la masse de soldats que vous voyez s'exercer 
partout en Russie. L'armement de ceux-ci 
se poursuit ; lorsqu'il sera achevé, la posi-
tion de l'ennemi, djjà fatigué, deviendra 
très précaire. 

Les facteurs dominants restent du côté 
des Alliés. La diversion balkanique, si grave 
soit-elle, n'empêchera pas ce qui doit fatale-
ment se produire en Belgique, dans le nord 
de la France et les plaines de la Pologne. 

France, a prononcé un remarquable discours. 
Une foule considérable a acclamé les nou< 

veaux conseillers. — R. 

es tiecîfons grecques 
iiss 

Athènes, 21 Novembre. 
La Fédération Socialiste de Macédoine a 

décidé de s'abstenir de se présenter aux élec-
tions législatives. Les motifs seront exposés 
incessamment dans un manifeste. 

i afin aine 
viole le territoire suisse 

Berne, 29 Novembre. 
D'après des témoins oculaires, l'avion 

allemand signalé vendredi matin, a violé le 
territoire suisse près de Bâle. Cette indé-
niable violation est d'autant moins expli-
cable qu'à Riehen, dans le village môme, 
sur le pont des Douanes et sur la hauteur 
voisine, flottent des drapeaux suisses, visi-
bles de loin. 

Le même avion a été signalé un peu plus 
tard à Schcenebruch et à Allschwil. 

contre la Guerre 
Amsterdam, 29 Novembre. 

On télégraphie de Berlin au Telegraaf que 
plusieurs milliers de femmes se sont assem-
blées le 20 novembre devant le château im-
périal, réclamant le retour du front de leur3 
maris et des améliorations dans la fourni-
ture des provisions. La police a dû disperser 
les manifestantes. 

L'installation du nouveau Conseil d'Etat 
Genève, 29 Novembre. 

La prestation de serment du nouveau Con-
seil d'Etat a eu lieu aujourd'hui lundi, â 
2 heures, à la cathédrale Saint-Pierre, en 
présence du Grand Conseil et des députés. 
Au moment de la prestation, une salve de 

quinze coups de canon a été tirée. M. Henri 
Pazy, la nouveau président, grand ami de la 

iecrutenie iglete 
Londres, 29 Novembre. 

Lord Derby, directeur du recrutement, danj 
une lettre qu'il adresse au Comité de direc-
tion de la Croix-Rouge anglaise, tout en re-
connaissant la nécessité absolue de cette ins-
titution qui a déjà rendu des services inap-
préciables, demande à tous les brancardiers 
et conducteurs ayant atteint l'âge militaire, 
mariés ou non, bons pour le service, de s'en-
gager. Ils seraient remplacés par des hom-
mes plus âgés ou inaptes à faire du servica 
actif. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures 15, 

Mignon, avec Mlle Fély Dereyne, Mme Eertlie 
César, le ténor Fraikin. 

GYMNASE. — Ce soir. a S heures 15, Le ChemU 
neau, do Jean Itic.he.piu, Interprété par M. Candé, 
du Vaudeville, et la troupe de la Tournée Soulié. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir mardi, conti-
nuation du hriHant succès de la merveilleuse troupe, 
avec le ténor Lemaire, de l'Opéra de Marseille, 
dans ses sélections d'opéra et piano. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — En matinée et soirée, 
partie de music-hall avec Nine Pinson; programnM 
cinématographique hors do pair. 

VARIETES-CASINO. — Succès de la revue d'ac-
tualité Chic à l'Or, avec Augé et Lucette de Landy, 

BOUILLON 
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Emprunt Français 5 7, 
La SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 

reçoit les souscriptions sans frais 
Pour faciliter sa clientèle, la SOCIETE 

MARSEILLAISE a décidé d'ouvrir ses bu* 
reaux de quartiers : 

Agence A, boulevard Dugommier, 3 ; 
Agence B, rue Colbert, 24 ; 
Agence C, avenue d'Arenc, 147, 

pendant la durée de l'émission. 
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PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 
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e rouge

 rJ
mT

it rapide0. 
D^lLtRRD^, ment Anémie, Neu-

rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRÏX : 3.75 
Contre mandat, 4.35 

Par posîal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi» FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

Inouï s! Merveil 
Tons nos COMPLETS sur 

messai-e aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Al'taï Tailleur j ̂ lî^ûfho. 

KAR3EILLE ( Ed do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CRENOBLV 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M- veuve Jean-Louis Guille ; M. et M™ 
François Guille ; M1" Marie-Louise Guille, 
remercient bien sincèrement leurs parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'ils leur ont été témoignées à l'occa-
sion du décès de M. Jean-Louis GUILLE, leun 
époux, père et grand-père regretté, et les 
prient de vouloir bien assister à la messe de 
sortie de deuil qui sera célébrée demain mer* 
credi, 1" décembre, à 9 heures et demie du 
matin, en l'église Notre-Dame-de-Jérusaleia 
(quartier des Crottes). 

AVIS DE MESSE 

M. et M- Paul Girin font savoir que la 
messe de sortie de deuil de M- veuve JAC-
QUIHR, leur mère et belle-mère aura lieu 
mercredi, 1" décembre, à 9 heures du matin, 
en 1 église Notre-Dame-du-Mont. 

AVIS DE DECES 

W veuve Auguste Renaud, née Chardon-
net ; M" Jeanne Fragnier ; les familles Re-
naud, Chardonnet, Fragnier et Girard ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
quelles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Auguste RENAUD, directeur de la Belle 
Jardinière, succursale de Marseille, et lea 
prient d'assister aux obsèques qui auront lieu 
aujourd'hui mardi, 30 novembre, a 2 heures 
de l'après-midi, 20, rue Pavillon. 

MM. Bessand, Bigorne et C", administra-
teurs de la Belle Jardinière de Paris et la 
personnel de leur succursale de Marseille 
ont l'honneur de faire part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per. 
sonne de M. Auguste RENAUD, leur directeur. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui mardi, 
30 du courant, à 2 heures du soir, 20, rue Pa^ 
villon. 

M" Paul Assouad, née Beauchat : le doc-
teur et M" F. Vial-Assouad ; M. François 
Assouad, 1" canonnier au 1" régiment d'artil-
lerie coloniale, au front ; M. Henri Assouad, 
sergent au 15a d'infanterie, titulaire de la 
Croix de guerre ; M. Albert Assouad ; M et 
M- Jean Assouad, leurs enfants et petits-en-
fants ; M" Louis Assouad ; M" veuve Venner 
ses enfants et petits-enfants ; M. Edouard 
Beauchat et sa fille ; le commandant Pierra 
Beauchat, officier de la Légion d'honneur, et 
ses enfants ; M™ veuve Marcot ; M. Alexis 
Ferdinand aîné ; M. Gabriel Rolland • lea 
familles Assouad, Kayat, Sabbag, Kaldany, 
Hagiar (d'Alep, Syrie) ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per* 
sonne de M. Paul ASSOUAD, leur époux, 
père, beau-père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle, cousin germain et ami, décédft 
à l'âge de 73 ans, muni des Sacrements da 
l'Eglise, et les prient d'assister aux obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui mardi, 30 novem-
bre, à 9 heures du matin, 68, rue de Rome. 
Les dames sont priées d'assister à la messe-
de Requiem. 

Le Conseil administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès da 
M. Léonce BOUCHET, membre actif, mort 
pour la Patrie. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou« 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre a eux d'assister aux obsè-
ques du matelot-torpilleur ERRE Augustin. 
Les obsèques auront lieu à l'hôpital militaire 
aujourd'hui mardi, à 9 heures et demie* '<% 



ETAT-
DECES du ÎS Novembre. — Rlnaudi Juliette, 

t ans. rue Laugler, i.- Moula Jeanne 83 ans, 
coure Devtlllers, 50.- Cnatslain Léonle M ans, rue 
Estelle, 32.- Griffony Marguerite, 70 ans, place 
Notre-Dame-du-Mont. 18,- Fortoul . Marguerite, 
B8 ans, rue Olovis-Hugues 13.- Métrai Laurent. 
13 ans, avenue d'Arenc. 3SS - Fabien Charles, 
80 ans rue Paradis, îM^^Blenle* Louis, 63 ans. 
boulevard Gulchard. 33.- Mallet Hermine. M ans, 
boulevard Eonnes-Graces, 75.- Gasquet Joseph, 
49 ans boulevard Tellène, i.— Rovlnaldl Marcelle, 
B ans' rue Alhrand, 47.— Mascarollo Glovanna, 
« ans rue Poussel. 18.— Carettl Antoine, 01 ans. 

rue Polnte-a-Pltre, t.— Somme Alexandre, 09 ans 
rue d'Armény, n.— Scardelll Joseph. 2 ans rue 
de l'Amandier, 9.— Berna-ac Eulalle, 70 ans, che-
min du Rouet, 4.— Blanc Marie, 70 ans, Chateau-
Gombert.— Baquo Mario, 84 ans, chemin de l'Epe-
ron, 31.— Carrère Marie, 46 ans, ruo Fargès, 29.— 
Clienne Juliette, 25 ans, rue des Cyprès, 4.— 
Arnaud Rose, 59 ans, rue Morand, 23.— Brandouln 
Marie, 73 ans, boulevard Matlieron. 2. 

Total : 30 décès, dont 4 enfants, plus 2 mort-nés. 

DECES du 10 Novembre.— Macclocu Maria, 37 ans, 
boulevard Féraud, 10.— Lagnez Clotilde, 80 ans, 
rue Sainte, 2,— Sou-let Léon, 63 ans, rue Ter-
russe, 93.— Pasturel Paulette, i ans, rue Féllx-

Pyat.— Eyme Hlppolyte, 55 ans, boulevard de 
Roux, 40.— Délia Roma Orphée, 3 ans 1/2, rue 
Bonneterie, 3.— Mazuel Jean, 62 ans, Montredon — 
Assouad Paul, 73 ans, rué Je Rome, 08 Scotto 
dl Freca Filoména. 76 ans, rue Sainte-Francolse, 30 
— Ablsagno Filoména, 75 ans, chemin do Saint-
Pierre, 57.— Oroggla Jean, 21 ans, Impasse Jardin-
des-PLintes, 2.— Parèzes Joseph, 68 ans, chemin 
du Génie.— Maurln Pierre, avenue de la Cape-
lette, SS|>;— Sajous Jean, 84 ans, rue Paradé, 20L— 
Garnior Henri, 27 ans, rue Bernard-du-Bôîs, 23 — 
Arnaldi Pietro. 75 ans, rue Liandler, 107.— Bla-
vettl Rosalie, 60 ans, rue Falque, 33.— Taupenot 
Jules, 52 ans, rue de l'Etrieu, 27.— Agnèse Miche 1 
60 ans, rue Junot, 1S.— Michel Hyacinthe, 80 ans, 

rue Barthélémy, 4.— Peyron Sophie, 31 ans, ave-
nue de la Capelette, 100.— Rlchaud Mario, 48 ans, 
rue de Rome, 154.— Sanchcz Antoine, 27 ans, Esta-
que-Gare.— Lespy Antoinette, 47 ans, rue Bon-
Jean, 7.— Rlmoux M«rie, 33 ans, rue d'Isoard, 2.— 
Nanninl Estorlna, 44 ans, traverse Notre-Dame-de-
Bon-Secours, 20. 

Total : 32 décès, dont 2 enfants, plus l mort-né. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25 rue de la Palud. 23 et 25 

E NO il 1fr- 35 le k°, Maison 
(J. R9SS0W. siiccsss.) 

8, m ERapiîa 
SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson iaplus sûr© ol 
la plus rapide par la Méthode Casslua 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

AVIS AUX MERES DB FAMILLE 
La FECULES G5BSDT Lacto-Phospltatée, 

la meilleure de toutes les farines pour L'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre « fr. «O la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec le3 hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maison* d'Alimentation 

>■ . ■ 

ETPAllï ETRBrMTQ anciens ou récents guéris en 
bwUUL SI III U. PJ I O 3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées do BSellhan, Marseille. GÂPSULES P-MIMi! 

MADAME 
Je donne gràtuiljinéyen infail-
iiblo de maigrir ou grossir 
à volonté eu quelques iour3 
sans nuire à la santé. Milliers 
d'attestat. Dépôt : Dr Institut 
Hgrboristique LA CROiX, 
2, place Soult-Berg, à Alger. 

Mme ARNAUD, 2ù,all. Capucines 
Prend peus.Cousult. t.l. jours. Disc. 

OU PINTO VENDE 
Ecrïtgeu^ el Enseignes 

•n tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

,1 
MARSEILLE 

pour le développement 
et le raffermissement DES 

Seul traitement externe lnoifensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France ijnl a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Prix ti BD 4 îma par S pas 22 irm, a0slm ïfaafio el (fiarsti mm Mm on mm 
Adressés Pharmacie DIANOUX, 8d EheBiin û'kk, 30 — Ëarsslîla 

SECRETES deux 
sexes, Clinique 

48, rue Tapis-Vert, 10 à 12 h. et 
6 à 8 h.Trait.sérieux, honnête. 
On no traita pas à forfait. 
On ne vend pas de remèdes. 
Consultât, et Traitement, 2 fr. 

Â louer dans Meublé Moder-
ne, chambre avec pension, 

cabinet de toilette, éclairage 
électrique, salle de bains, pou-
vant servir pied à terre, 2, rue 
Estelle, au 3«. 

flfUPTC lingerie, vêtements, 
KwWiû reconn.du Mont-de-
Piétô au prix d'estimation, 
7, rue des Convalescents. 

COCHER-LIVREUR "mandé 
pour matinées, Pain Diogène, 
83, aven, du Prado, Marseille. 

ECOULEMENTS 
Guérlson rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne,34, Marseille 

Appartements Meublfis 
CHâiBBES & GillSIHES 

46, rue Fortia, 40 

tl PPTRPP Hé Installations 
SXLl» ! HÏi>î IL en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel 

Erjç tôliers, chaudron-
TiO niors et monteurs 

pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire, rue 
Cherchell. 78. 

:|jjD non mobilisable 
-llll lésirerait trouver 

emploi de bureau, secrétaire, 
dactylog. ou tout autre simi-
laire. Ecrire M. Cornet, 7, rue 
du Petit-Saint-Jean, Marseille. 

VENTE - RECLAME, Mardi et 
jours suivants, Tricot mol-

letonnés à 2.95, 3.95, 4.50, 5, 
6 francs : Chaussettes pr hom-
mes à partir de 0.35 : bas fem-
mes et enfants depuis 0.30 : 
coton à tricoter, fils en tous 
genres, articles pr fournitures 
militaires, gros et détail, 31. 
Grand'Rue et place aux Œufs. 

ON DEMANDE 5uaSi?œ 
vaux, pouvant porter cinq à 
six tonnes. Adres. offres An-
dré, villa Henriette-Albert, a 
l'Estaque. 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 

m DEMANDE ÇSSsm 
non, marié sans enfant. Don-
ner bonnes références. Inutile 
de se présenter. Ecrire Grand'-
Rue, 21, Marseille, A. R., Sou-
biran. 

Le Gérant : VICTOR HEYEUES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Li 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du vlsagejes hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, ërand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. - TOULON : Pli'» Chahre, Gorlier, Vedel.— 

AlX : Ph'« Dou.— ARLES : Pli* Maurel. — AVIGNON : Ph1» Marie et Rolland.- LA ClOTAT : 
Ph* Barrière. — CANÎÎES : Ph'° Antonl. — NIMES : Ph" Favre. - NICE : Phl« RostagnL — 

Pli1" lîonnaure. et toutes les bonnes pharmacies Af.AIS 

VIRO manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités {iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, lo Virogânol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces do l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 8.25, p.postal ajouter 0.60.Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHAR3ÎAGÏE DIAWOÏJX, 30, Gd Chemin d'Aix, MARSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 
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Le Dernier 
s 

PREMIERE PARTIE 

« Oui, puisque Rodolphe aime les surpri-
ses, il faut lui en ménager une dont il se 
souviendra le reste de ses jours !... 

« C'est cela !... Il veut entrer à Raucogne, 
eh bien 1 qu'il y entre !... Mais, sur ma 
vit ! il n'en sortira pas qu'il n'ait les pieds 
et les poings liés comme un louveteau oui 
s'est laissé sottement prendre au piège I... 
Voyons, où est ce rustre ? » 

— Le voici, fit Lestoc en montrant Char-
lot étendu sans mouvement sur la pierre 
dont la salle était pavée. 

Raoul s'approcha. 
— Est-il mort ? demanda-t-il avec regret. 
— Oh ! que non pas ! répondit le sergent,, 

il n'est qu'évanoui ; l'effet de la stupéfac-
tion... de l'étonnement... 

Que veux-tu dire î 
— C'est bien simple, messire. Ce drôle 

avait tout liéu de croire que le vieux Lestoc 
n'était plus de ce monde, et, il faut lui ren-
dre cet.te justice, il avait pris d'assez sages 
précautions pour n'avoir plus à craindre 
de me trouver sur ses pas. J'ai gardé pen-

dant plus de cinq heures un couteau de six 
pouces qu'il m'avait logé entre deux côtes ; 
mais j'en suis revenu, grâce à ma solide 
carcasse et à une bonne vieille femme qui 
m'a soigné. 

«• Avant-hier, en reconnaissant mon hom-
me sur le chemin de ronde, ja me suis douté 
de quelque nouvelle fourberie de sa part, et 
je ne l'ai point perdu de vue. 

« Or, cette nuit, pendant qu'il était de 
garde sous la poterne, je m'étais caché, 
avec dix hommes, dans l'ombre de la cour, 
et j'observais Chariot, 

« Le scélérat est adroit et expéditif. Je 
ne me suis douté de son projet que lorsque 
j'ai vu tomber son compagnon. Alors je me 
suis avancé vers lui. Il était temps ; Le rus-
tre était sur le point de décrocher la chaîne 
du pont-levis ». 

— Seul î fit Raoul avec étonnement. 
— Seul ! reprit Lestoc. Ce manant-là étouf-

ferait un taureau dans ses deux bras. 
— Comment alors as-tu fait pour t'op-

poser à son dessein ? 
— J'ai levé la visière de mon casque pour 

laisser mon visage à découvert, et je lui ai 
appuyé une main sur l'épaule. Cela lui a 
produit la môme impression qu'un fer 
rouge. 

« Il a bondi comme un tigre blessé ; il 
s'est élancé vers moi et m'a regardé ; il s'est 
arrêté comme foudroyé. Il a cru se trouver 
en présence d'un spectre, et cet homme si 
fort, qui m'eût broyé dans une de ses mains 
puissantes, s'est mis à trembler de terreur. 
J'ai fait un pas vers lui, et il est tombé dans 
l'état où vous le voyez ». 

— Je le crois saris peine : tu es un rusé, 
compère Lestoc ! 

— On se forme, comte, sous les ordres et 
par les exemples des comtes de Raucogne, 
répondit Lestoc en souriant de sa flatterie. 

Cependant Raoul réfléchissait au parti 
qu'il devait prendre. Après un moment de 
silence : 

— Sergent, dit-il, fais réveiller tous les 
gentilshommes qui sont là-haut ; mais sur-
tout agis sans bruit, et vite. Il ne faut pas 
qu'une seule lumière- brille aux fenêtres du 
château, que chacun d'eux s'arme aussitôt 
et soit ici dans un moment... 

« Pour vous, continua le sire -de Sarginac 
en s'adressant aux soldats, ne perdez pas 
cet homme de vue ». 

Quelques minutes après, Raoul et les sei-
gneurs de sa suite, armés de pied en cap, 
étaient rangés dans la salle autour de 
Chariot, toujours plongé dans son évanouis-
sement. 

— Messire, dit le comte aux gentilshom-
mes, nous avons mon cher et féal neveu 
aux portes de Raucogne ; mais j'Sgnore 
quelles sont les forces qui l'accompagnent. 

Puis il leur raconta les événement de la 
nuit. 

— Il n'y a qu'un parti à prendre, dit un 
des seigneurs, après que Raoul eut fini son 
récit, c'est de secouer ce serf, jusqu'à ce 
qu'il se réveille et de lui faire avouer tout 
ce qu'il sait sur les projets de son maître et 
sur les forces dont il dispose ; il doit savoir 
tout cela. 

« S'il dit la vérité, on lui fera grâce de la 
vie ; s'il refuse de répondre, ou s'il ment, 
on le pendra, et son corps restera à la tour 
de Raucogne comme souvenir de la justice 
des Sarginac ». 

— Ainsi soit ! fit Raoul. 

Prenant aussitôt sur la table une cruche 
encore pleine de vin, il en inonda le visage 
du malheureux Chariot. 

Celui-ci fit un mouvement ; quelques sou-
pirs s'échappèrent de sa poitrine oppressée, 
et, peu à peu, il ouvrit les yeux. 

Il promena sur ceux qui l'entouraient un 
regard effrayé ; il lui fallut quelques ins-
tants avant d'avoir ramené ses pensées à 
sa situation présente. 

— Allons ! dit Raoul avec impatience, 
qu'on mette ce manant sur ses- deux pieds et 
qu'on le réveille avec le manche d'une halle-
barde ! Nous n'avons pas de temps à per-
dre. 

Deux hommes soulevèrent brusquement 
Chariot et le forcèrent à se tenir debout. 

Le jeune gars commençait à comprendre, 
et, avec la conscience du danger qui le me-
naçait, danger dont il pouvait facilement se 
rendre compte, son courage ordinaire lui 
revint et, en même temps, sa prudence et 
son esprit de ruse. 

— Ecoute-moi bien, manant, lui dit le 
jeune sire de Sarginac, et n'oublie pas, que 
ta vie dépend de ce que tu vas répondre. 

« Quand le sergent Lejtoc est venu, si 
heureusement, t'empêcher d'abaisser le 
pont-levis, quel était ton dessein ? » 

— Mon dessein, fit Chariot,-en donnant à 
tous ses traits cette expression d'idiotisme 
qu'il savait si bien prendre, mon dessein 
était de sortir de Raucogne. 

— Pourquoi y es-tu venu ? 
— Pour obéir à mon maître, le seigneur 

Rodolphe. 
— Je le sais bien, triple coquin ! Et ce 

n'est point cela que je te demande I Je veux 

savoir ce que ton maître t'avait ordonné de 
faire ici. 

— Rien, messire... si ce n'est pourtant de 
compter combien le château renfermait de 
soldats pour le défendre. 

« Dès que je me suis aperçu que le châ-
teau était trop bien gardé pour que mon maî-
tre pût s'en emparer, je n'ai plus songé 
qu'à m'en éloigner, et... c'est ce que je vou-
lais faire, ce soir, quand mon compagnon 
de garde s'y est opposé. 

« Nous avons lutté longtemps, et, enfin, 
j'ai eu le malheur de le renverser. 

« Croyant que rien ne s'opposait plus à 
ma fuite, j'allais baisser le pont, quand le 
sergent Lestoc s'est présente à moi. Voilà 
toute la vérité, mon bon -seigneur. » 

Cela avait été dit d'un ton si naturel que 
tous les amis du comte furent persuadés de 
la véracité des dires du jeune homme. 

— Ainsi, reprit Raoul, ton maître n'est 
point au pied du château et tu ne te dis-
posais pas à lui donner entrée à Raucogne ? 

— Par la Sainte Mère de Dieu s'écria Char-
lot avec étonnement, moi faire entrer mon 
maître à Rauçogne !... Eh ! seigneur, com-
ment cela serait-il possible ? Pouvait-il sa-
voir que je serais de garde cette nuit ? con-
nait-il les forces du château ? 

« Oh ! non, seigneur comte, je voulais 
seulement fuir pour aller lui dire qu'il ne 
devait plus penser à reprendre Raucogne ». 

Raoul regarda les seigneurs qui étaient 
près de lui, pour voir l'impression qu'avaient 
produite sur eux les paroles du soldat. 

Tous paraissaient ajouter foi à ce qu'ils 
venaient d'entendre, et ils exprimaient leur 
confiance par un geste qui n échappa point 
à l'attention de Chariot. 

Aussi les rides que l'inquiétude avait arne» 
nées sur son front s'effacèrent-elles aussi* 
tôt, et un rayon d'espérance brilla dans 
son regard. 

Ce ne fut qu'un éclair, et pourtant le ser< 
gent Lestoc, qui n'avait pas un seul ins« 
tant perdu de vue son ennemi, devina ce qui 
se passait en lui, et, pour répondre à la 
pensée que le royaliste croyait cachée ai* 
fond de son âme, 'il dit en s'avançant : 

— Pa3 encore, drôle, pas encore 1 
— Que veux-tu dire ? demanda Raoul. 
— Je veux dire, seigneur, que ce manamr 

vous trompe. Sous cette enveloppe d'imbé< *f 
cile, il y a l'âme du plus fourbe coquin da 
toute la chrétienté ; mais je .le connais, moi 
et j'ai payé cette connaissance un peu cher [ 
Je puis vous assurer qu'il ment effronté* 
ment. 

— Que peux-tu répondre à cela ? dit Raoul 
au soldat. Surtout n'oublie pas que, à la pre-
mière preuve de mensonge, je te donne en; 
pâture aux corbeaux ! 

— Noble sire, j'ai dit la vérité, répondit 
Chariot. Je ne voudrais point mentir quand 
il vous est si facile d'en avoir la preuve. 

Cependant, en disant cela, le serviteur da 
Rodolphe avait moins d'assurance, et il cher-
chait à lire sur la figure du sergent le sort 
qui lui était réservé. Y 

Cet examen fut peu rassurant pour le pau* 
vre hère, car le regard de Lestroc brillail 
d'une joie féroce. 

— Eh bien 1 dit ce dernier en s'adressant 
au comte, demandez donc à cet espion pour-
quoi il a, sous sa casaque, une longua 
écharpe blanche ? 

GUY VANDERQUAND. 
'La suite à demain.) 

■3* 
DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 ligne» 

MUTILE, amputé du bras gauche, pourvu de 
la Médaille militaire, ayant références, 

demande emploi gardien, gérant ou autre. 
Ecrire Fabri, au Castellet (Var). 

LINGERE hôtel demande 3 journées par se-
maine, hôtel ou pensionnat. S'adr. Mme 

Eliz, traverse Saint-Bazile, 5, Marseille. 

MONSIEUR SERIEUX désire travailler 3 ou 
4'jours par semaine dans chai ou autres, 

cas urgent conduirait un cheval. Ecrire ou 
s'adres. rue de la Darse, 69, entresol, M. Dor. 

PHARMACIE. — On ferait remplacements 
temps à autre, Lamouroux, 2, rua Prou-

dhon, Tarascon. 

FEMME jeune s'emploierait à des demi-Jour-
nées de nettoyage. S'adr. de 1 h. à 2 b., 

rue Ha^le-Puget, 7, au 4e. 

DAME, 41 ans, bonne ménagère, capable, dir. 
intér., demande place chez pers. seule, 

ban. référ. Ecr. Mme Sluse, poste rest, Col-
bert, Marseille. 

CHAUFFEUR mécan., 26 ans, dem. place, 
bon. référ. S'adresser ou ecr., Mag-gl, 22, 

rue Lemaître. 

VALET de chambre, maître d'hôtel, 40 ans, 
cherche place famille ou hôtel, bonnes 

références, Jean Bougearel, 14 rue Haxo, au 
1" sur entresol, chez M. Mendeville. 

DAME, 30 ans, honorable, demande place 
avec son enfant, 6 ans, pour diriger inté-

rieur, Mme M. RebouL poste restants. Ca-
pucine^ 

BONNE libre, connais, tout travail de mé-
nage et cuisine désire place, irait au de-

hors. Ecrire M. Chàstan, écrivan, rue Saint-
Cannat. 

EMPLOYE d'administration ayant loisir, 
cherche encaissements Ecr. Michaud, 41, 

me Ferrari. ■ 

DAME, 47 ans, sans famille, sachant diriger 
intérieur et connaissant le commerce, dé-

sire place chez personne seule, même ayant 
enfants, très petite rétribution. Ecrire Mme 
îeanne Durand, chemin de LapTon, 18. 

CHAUFFEUR, 22 ans, demande emploi mai-
son bourgeoise ou autre, Dubreuil, poste 

restante, Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

lEUNE HOMME, 15 à 16 ans, bonnes référen-
il ces, pour les courses, demandé quincaille-
rie, 31, place d'Aix, 

0 UVRIERE POMPIERS demandée, 81, rue 
d'Aubagne. 

»EMI-OUVRIERE couturière demandée, tra-
1 verse des Bannières, 5, Mme Biancherl. 

O PERATEURS monteurs Consolidated de-
mandés, 5, rue de Turenne, anciens établis-

sements B. Bensa. 
IEUNE HOMME de 14 à 15 ans et des ou-J vriers menuisiers ébénistes, demandés, 

rue de la Croix, 18. 

JEUNE FILLE pour aider au magasin de-
mandée, 72, Grand'Rue, confections. 

O UVRIERES pour pliage safran et dattes de-
mandées, 66, boulevard Garibaldi. 

O UVRIERES demandées de suite pour la cou-
ture, travail facile, rue Charras, 31. 

iEUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, J présenté par ses parents. S'adresser rue 
Paradis, 37, entresol. [ 

FEMME de ménage libre toute la Journée, 
connaissant un peu cuisina demandée, 10 

rue Rouvière, Parfumerie. 
iEUNE HOMME de 15 à 16 ans pour faire J courses et nettoyage demandé. Se présen-

ter de 10 h. à midi, English American Tai-
lor, 12, rue Paradis. 

GARÇON de magasin pour le nettoyage ds-
mandé, 3, rue Colbert, tailleur. 

APPRENTIE repasseuse demandée, rua Dra-
gon, C2, magasin. . 

JEUNE HOMME fort pour1 les courses avec 
charreton et des ouvrières oartonnières, 

demandés, quai du Canal, 27. 

GARÇON de 15 à 16 ans ayant certificat d'é-
tude demandé, Conich, boulevard Sardou, 

30, au Canet. 

BONNE demi-ouvrière pour le costume tail-
leur, est demandée, chez Giardella, 41, rue 

Dragon. 

FEMMES fortes d'une trentaine d'années 
pour travailler dans fromagerie, rue 

Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. 

NETTOYEURS pour le lavage des vitres de-
mandés, rue de la Darse, 63. 

RETRAITE demandé pour emploi de gax-
çon de magasin, Batigne Clément et Cie, 

15, rue du Terras. 

CHAUFFEURS et ouvriers pour lessiveries 
demandés, magasins, 136, rue de Rome. 

naAHGEUSES sont demandées pour miner-
iVl ves et grandes machines, J. Vin, 52, rue 
Saint-Savournin. 

C AMIONNEUR demandé avec références, bou-
levard Dauzac, 2 (Chartreux). 

OEMI-OUVRIERE et APPRENTIES TAILLEU-
SES demandées, 384, boulevard National, 

au 2e, M" Perrin. 

BONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée 
2, rue Neuve, angle rue d'Aubagne, ma-

gasin. 

JEUNE BONNE d'enfant, non nourrie, non 
logée, demandée 21, rue Longue-des-Capu-

cins, au 2». 

B0NNE OUVRIERE TAPISSIERE, sachant 
couper les housses, demandée. Maison 

Amie et Michel, 25, rue Montgrand. 

A PPRENTIE COUrURIERE demandée, rue 
de Rome, 209, au 3*. 

BONNE à tout faire, 30 à 40 ans, non logée, 
demandée, 40 fr. p. m., Garces, rue Pa-

radis, 27, au 3'. 

JEUNE garçon demandé pour l'étalage, cor-
donnerie Serraillier, 53, cours Belsunce. 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans demandé J pour courses, à la parfumerie I. Cayol, 35, 
rue Petit-Saint-Jean. 

BOURSE DU TRAVAIL — On demande : 
Un pompier ; apprenti serrurier dégrossi 

ou débutant ; un tourneur sur métaux (bien 
rétribué avec certificats) ; un jeune employé 
de 17 à 18 ans, avec références et jeune gar-
çon de bureau de 16 ans, avec certificats ; 
demi-ouvrier menuisier ; demi-ouvrier ser-
rurier ; un forgeron de mines connaissant le 
compenseur turbine et marteau perforeur ; 
un ouvrier et demi-ouvrier forgeron charron; 
ouvriers coupeurs en chaussures ; demi-ou-. 
vrier cycliste ou apprenti bien dégrossi ; 
apprenti plombier ; ouvrier charron, ou-
vriers peintres ; homme de peine emballeur; 
ouvrière piqueuse de bottines ; coursière ; 
ouvrières lingères ; nourrice pour chez les 
patrons ; ouvrière pompière ; apprenties tail-
leuses dégrossies ou non ; apprentie plumas-
sière ; demi-ouvrière posticheuse sachant im-
planter. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

PENSIONS DE FAMILLE 

-AMILLE prendrait pensionnaire dame, prix 
" modéré, Mm» Mettre, 49, rue de la Darse, 4\ 

LOCATIONS 

A LOUER, chambre meublée indépend, pour 
homme ou pied à terre, 6, rue Ch&teaure-

don, au 2°. | 

LES PERSONNES qui ont villas à louer à 
Pâques, faire offr.e Agence location, 106, 

La Rose. 

PROPRIETES 

ACHETERAIT camp, viager, 3 ou 4 hecl et 
plus petit, Agence location, 106, La Rose. 

FONDS DE COMMERCE 

CHAUSSURES. Magasin à vendre de suite, 
cause maladie, 30 ans les mêmes, rue 

Hoche, 48. 

BAR à céder, bonne affaire, petit frais, 
S'adr. épicerie, 22, boulevard Théodore-

Thurner. ■ 

MAGASIN à vendre, bois et charbons, bien 
situé, bonne clientèle, avenue de la Cape-

lette. S'adr. boulevard Testanière, 22, Timone. 

JONAS. Crémerie-pâtisserie, centre, à céder 
de suite, cause mobilisation, rec. 200 fr. 

p. j., concierge, 54, rue République. 

OCCASIONS 

ON ACHETE ou loue locomobile routière, 
10 à 14 tonnes, bon état, chariots pouvant 

porter 20 tonnes. Adr. offres J. L.. poste, rest., 
l'Estaque (Bouche-du-Rhône). 

MARGEUSE minerviste demandée, à l'im-
primerie veuve Villard et Cie, 23 a, place 

Thiars. 

A VENDRE, agencement composé de diverses 
vitrines pour chemiserie, bijouterie, bazar 

ou autres, banque, glace, vente, 37, rue de la 
République. ' 

A VENDRE superbe bicyclette pour garçon, 
Remy, 17 A, rue de la Loge. -

A VENDRE tandem, bon état, Arena, 26, rue 
Fridland. 

C UIR LISSE débris à vendre, 48, rue Dra-
gon, dans la cour. 

B ICYCLETTE luxe, neuve, roue libre et 
frein. Gueilen, impasse Pépinière, Salnt-

Ruf, à Avignon. 

A VENDRE 2 jolis radiateurs à gaz, une ma-
chine à tricoter avec tous ses accessoires. 

S'adr. Mme Barbier, concierge, quai du 
Port, 108. 

ACHATS vêtements, lingerie, machine à 
coudre d'occ, r. Longue-des-Capucins, 33. 

au 2» étage. 

MEUBLES et forte machine à coudre à ven-
dre, 39, rue Paradis, 4°, porte à droite. 

Â VENDRE machines à coudre Singer, ca-
nettes centrales et autres grosses et pe-

tites, riche occ, 35, rue de Village, magasin. 

JOLIE chambre, salle à manger, toilette.cause 
départ, rus Breteuil, 103, 

ANIMAUX 

JOLI bull anglais, 2 ans, à vendre, Remy, 
17 A, rue de la Loge. 

CHEVAUX pour camion, mylord, labour, à 
vendre, 1 impasse Maxime-Rigaud, 57, 

chemin- de la Madrague de la Ville. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU mantille noire, du cours Saint-Louis, 
rue Noailles à la Bourse du Travail Rap-

contre réc., 7, rue Sablier, Bonneveine. 

MARIAGES 

VEUF, 56 ans, robuste, travailleur, ay. ca-
pital, conn. commerce et travail agricole, 

désire s'unir à pers. âge en rapport sans en-
fant, ay. commerce ou propriété, ville ou 
village. Ecr. Vitorin, 17, place Jardin-des-
Plantes. 
MONSIEUR, 48 ans, sans enfants, travailleur, 
Ira désire s'unir à pers. âgée. Ecrire Guisto 
François, poste rest., Saint-Just. 

VEUVE, 46 ans, p. intérieur, épouserait mon-
sieur, affectueux, ayant emploi sûr, abso-

lument sér. Ecr. Rouveure, p. rest., Colbert. 

JEUNE HOMME, 35 ans, s'unirait à personne 
même ayant enfant. Ecrire Galéa, post. 

rest. Préfecture. 
ONSIEUR sérieux, 47 ans, sit. sûre, 4.000 fr., 
épous. demois. ou veuve avec avoir 

30.000 fr. Ecr. Duret, p. rest., Colbert. 

VEUF 55 ans, 1.200 fr. de rente, commerçant, 
dem. mar. av. veuve, demoiselle ou divor-

cée, situation en rapport, de 48 à 55 ans. Ecr. 
Mme Fabre, allées des Capucines, 45 a, bar 
Bouquet. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 

M- MARIA consulte depuis 1 fr.. reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve, 8, au 3e. 

GERANCE 

MENAGE sérieux demande place comme gé-
rance d'une maison meublée. S'adresser, 

rue Beauvau, 13, M, P_ 

NOURRICES 

NOURRICE est demandée, 93, rua Montaux, 
au 3» étage. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, traite, 
ment efficace pour retard, M" Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires! 
toute époque, place enfants sans formalités.. 

A CCOUCHEMEN1S pensionnaires, 40 Ir., coi_ 
suit, gratuites de 1 h. â 5 h. Place enfants, 

Discrétion absolue. M~ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. Prochaine» w: 
ment transféré, même boulevard, n" 59. f 

DIVERS 

STENO en 3 mois, p. corresp., par sténo, 
parlementaire ret. Méth. nouv., extrêm. 

simple, tr. rapide ; lecture tr. facile. Prépara 
aux exam. rapidement. Dem. adr. au corres-> 
pondant du Petit Provençal, à Chev&l-Blano 
(Vaucluse). 

ACHAT de toute sorte de bouteilles, bien 
payé, rue Consolât, 42. 

FOURREUR SPECIALISTE remet toutes four, 
rures à neuf et transformations, 100, cour» 

Lieutaud, au 2°. 

TRADUCTIONS, naturalisations et mariages, 
formalités rapides, France, Italie. Sou« 

chon, 9, quai des Belges. N 

MEDIUM reconnu par sommité accepterait u 

situation bien rétribuée, livret national 
213-410, 347, poste restante Saint-Ferréiol* 
Martin. 

BOIS de chêne neuf à. brûler à 6 fr. les ic3 
Kilos, Osio Agostino, rue Félix-Pyat, 84j 

kilos plumes de volaille neuves fines, 
à 50 fr. les 100 kilos, Vallett, boulevard; 

de Strasbourg, 38. 

A VENDRE 86 kilos zinc neuf, riche bro< 
derie. S'adresser Aicard, photo, 10, rua 

Cannebière. 

PETITE CORRESPONDANCE 

PONNETTE va mieux. Merci d'êtral I venu, malgré le mauvais temps. Ca* p, 
resses affectueuses. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 3 DÉCEMBRE, 


